Comprenant l’importance de 
la lecture frangaise, Ies con- 
gressistes desirent voir s’etablir 
une bibliotheque paroissiale 
dans tous les centres franco- 
canadiens de la province. 

Resolution de l’A.C.F.C. 


LE 


NOTRE FOI! 



Reconnaissant le role important 
que peut et cloit jouer le cercle d’e- 
tude paroissial dans la formation 
d’une elite, les congressistes prient 
l’Executif de prendre les mesures 
necessaires pour encourager la fon- 
(huinn d'un cercle d’etude dans clia- 
< J iroisse ou la chose est possible. 

Resolution de 1’A.C.F.C. 


26ieme annee 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 1 4 octobre 1936 


No. 31 


S. E. MGR G. GAUTHIER DENONCE LE COMMUNISME 


“Le dernier des ennemis” 


Mgr Sheen, 1’un des orateurs sacres de l’“Heure catholique”, a la 
radio aux Etats-Unis, a donne une conference sur le communisme qu’au- 
aient du entendre tons les catholiques, si debordes par les systemes aux 
idees erronnees. 

N’ayant pas sous la main la traduction franchise d’une si forte 
etude contre l’erreur des temps modernes, nous nous contenterons pour le 
moment d’une analyse assez detaillee d’un travail si bien dharpente. 

Dans le preambule, l’orateur montre la decadence de la civilisation 
occidentale, la notre done, qui ne sent pas le besoin des valeurs spiri- 
tuelles et ne se preoccupe que d’une chose: remplir son ventre.- D’ou, 
fin unique: l’economique; done le terre-a-terre, l’ideal de la bete, la tete 
rivee au sol. A cette tendance repond une doctrine: le communisme. 

Le communisme, e’est une philosophic de la vie qui mobilise les 
Sines pour des fins economiques et terrestres; e’est le cesarisme ou l’a- 
doration de 1’Etat; e’est la glorification tie la coillccitivite humaine par la 
“depersonnaiisation” de l’homme; e’est l’infiltration du barbarisme par 
le tamis de la classe, de la race ou de l’Etat; e’est la glorification des 
abus du capitalisme et la repudiation de ce qu’il a de hon; e’est la mort . . . 

“Le communisme n’est pas une nouveaute, dit Mgr Sheen, excepte 
en ce sen s que la corruption d’un corps est un nouvel etat par rapport a 
I’homme vivant. Ce n’est pas une revolution qui marque une nouvelle 
epoque; cette une revolution qui sonne le glas d’une ancienne; ce n’est 
pas .le cri de la naissance, e’est le rale de la mort; ce n’est pas la fleur 
nouvelle d’une nouvelle vigne, e’est le fruit tardif de l’arbre a la seve 
tarissante; e’est le reste de vie de la branche separee du tronc . . . ; e’est 
le developpement logique d’une civilisation qui, durant trois cents ans, 
a vccu sa vie economique en dehors de Dieu”. 

Plusieurs s’etonnent de voir la progression incessante de la popu¬ 
larity du communisme, et dans des pays civilises comme l’Espagne et la 
France. Mgr Sheen explique le fait de ce revirement des masses. L’lioin- 
me moderne est fatigue de l’individualisme mesquin, ecoeure de la de¬ 
mocratic qui gouverne par en bas; il veut une reaction, quelque chose 
differant deice qu’il a eu durant trois cents ans; quelque. chose differant 
. de cette forme emasculee de christianisme qui lui a montre le Christ com¬ 
me un honune, qui s’est identifie awe l’ordr e social qui s’en va. II a 
l’impression que le christianisme a fait faiilite ... II cherche done dans 
le communisme quelque chose qui reponde au besoin de son corps et de 
son ame, if vent remplacer le doute et lie scepiicisme d’une indifference 
irresponsable par une autorite absolue incorporee dans une institution 
sociale; il cherche le communisme, parce qu’il croit que e’est le salut, il 
lent le communisme parce qu’iil a besoin d'une religion. 

lei, Mgr Sheen montre qu e le communisme est une religion . . . C’est 
le singe du christianisme. Il a infuse une ame nouvelle au christianisme: 
transformation equivalence a celle qui enlevcrait a l’homme son ame im¬ 
mortelle pour la remplacer par . Fame d’un serpent. Exterieurement, cet 
hoinme ne semblerait pas different des a litres homines, mais, interieure- 
ment, quel vide: plus d’intelligence, plus de connaissance et d’amour de 
Dieii, mais supplement la connaissance animale du serpent. 

“Le communisme a sa Bible: Das Kapital. de Karl Marx; il a son 
peche original: le capitalisme; il a son esperance messianique; une so¬ 
ciety sans classe et une race athce; il a son “sermon sur la montagne”: 
ses appels falllacieux aux pauvres et aux opprimes, il a son ordi'e mo- 
nastique: les cellules oil il distille la quintescence de sa doctrine; il a 
sa communion des saints: la camaraderie des hommes; il a son evangiie: 
la lutte des classes; il a son calvaire: I’innncJation pour 1’E‘at communiste; 
il a son royaume de Dieu sans Dieu et de la terre, terrestre; il a son 
catechisme obligatoire, il a son orthodoxie et persecute ses heritiques; il 
veut posseder Tame, la conscience et l’esprit de rhomme. Seuie, une re¬ 
ligion peut faire cela, dit Mgr Sheen,; et il ajoute: L e communisme 
persecute toutes les autres religions parce qu’il pretend etre la seuie vraie, 
il ne peut en souffrir d’autres: c’’est la religion du royaume d e la terre, 
la religion qui rend a Cesar ce qui appartient a Cesar et en plus a Cesar 
les clioses qui appartiennent a Dieu; e’est le corps du nouvel elu, le 
nouvel Israel, le singe du christianisme dans toute sa forme exterieure. 
I! ne dilfere que par son ame; son e spri>t est l’esprit du serpent, e’est 
le corps mystique de l’Antechrist.” 

(Suite a la page 2) 
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C’est plus qu’une revolution politique ou la 
lutte contre le capitalisme, c’est une 
persecution religieuse” 

L’ARCHEVEQUE ADMINISTRATE!^ DE MONTREAL, PARLE DU SUCCES DE LA 
FROPAGANDE COMMUNISTE CHEZ-NQ US, DE NQS MO YENS DE DEFENSE: LES 
CADRES DEL’ACTION CATHOLIQUE; LE DEVELOPPEMENT DE NOS OEU¬ 
VRES DE JEUNESSp, LE JOCISME EN PARTICULIER 


Reunion des representants des 
trois provinces a Saint-Boniface 

UNE UTILE ET AGREABLE PRISE DE CONTACT ENTRE 
LES GROUPES FRANCO-CANADIENS DE L’ALBER¬ 
TA, DE LA SASKATCHEWAN ET DU MANITOBA 


ST-BONIFACE, Man.— Lors du 
congres de l’Association canadien- 
ne-franyaise de 1’Alberta a Edmon¬ 
ton, le printemps dernier, Son Ex¬ 
cellence Mgr Yelle, qui'y represen- 
tail le Manitoba, suggerait l’idee de 
prises de contact entre les trois 
groupes de I’Ouest. Cetle idee ex- 
cellente avail, les 4 et 5 octobre, une 
premiere realisation. Apres entente 
avec nos compatriotes de l’Alberta 
et de la Saskatchewan, des repre¬ 
sentants de ces deux provinces sont 
venus conferer a Saint-Boniface a- 
vec les membres de l’executif de no¬ 
ire Association d’Education. 

La Saskatchewan etait represen¬ 
tee par M. le Dr Laurent Roy, de Re¬ 
gina, president de 1’A.C.F.C., et le 
It. R. Joseph Valois, O.M.L, de Prin¬ 
ce-Albert. redacteur en chef du “Pa¬ 
ir into de I’Onest”; l’Alberla, par M. 
h Dr Bemichemin, de Calgary, pre¬ 


sident de l’A.C.F.A., et le R. P. D. A. 
Gobeil, O.M.I., d’Edinonton, redac¬ 
teur en chef de la “Survivance”. 

Les seances ont eu lieu au Secre¬ 
tariat de l’Association d’Education 
ct au College de Saint-Boniface. 
Chaque groupe a fait un href expose 
de sa situation respective et du 
fonctionnement de son organisation 
de defense scolaire. Il s’en est suivi 
un echange general de vues qui ne 
manquera pas d’etre d’un grand 
profit pour tous. ( 

Par ailleurs, on a discute plu¬ 
sieurs problemes d’un interet com- 
mun aux trois provinces. Diverses 
resolutions on ce sens ont etc adop¬ 
tees. 

Le dimanche soir, les delegues 
des provinces-soeurs ont ete pre- 
sentes aux eleves du College de 
Saint-Boniface qui leur ont fait un 
chaleureux accueil. 


Voici le texte de la lettre circu- 
laire que vient d’adresser S. E. Mgr 
Gauthier, archeveque coadjuteur de 
Montreal, au clerge de son diocese, 
sur le communisme: 

Arche veche de Montreal, 

le ler octobre, 193(5. 
Mon cher confrere, 

Nous penserons qu’il est de notre 
devoir de faire notres lets preoccu¬ 
pations actuelles de Notre Saint- 
Pere le Pape. Nous eomprenons 
aisement que les evenements d’Es- 
pagne, dont il vient de parler, lui 
causent les plus graves soucis, et 
c’est de tout coeur que nous uni¬ 
rons nos prieres aux siennes pour 
ce malheurenx pays. A certains 
egards il n’est rien de plus lamen¬ 
table que ce qui s’y passe. Nous re- 
grettons sans doute avec tout le 
monde civilise que tant de tresors 
de tout genre, amasses par les sie- 
cles, soient ainsi dissipes ou de- 
truits. Quel vent de Ihlie souffle 
done sur ces egares du cpmmunis- 
me qui semblent considcrer coni¬ 
ine une bien la disparition de toute 
culture de I’esprit et re vent de 
plonger leur pays dans la plus o- 
dieuse barbaric! 

Si legitimes et si appropries que 
soient aux circonstances ces re¬ 
grets, il est naturel cependant que 
des chretiens portent ailleurs leurs 
regards. Il est tres frappant que 
chez les dirigeants de l’anarchie 
espagnole, les projets d’ordre eco- 
nomique aient ete remises, s’ils ont 
jamais existe. Toutes les revolu¬ 
tions cQinmencent et se poursui- 
vent au meme refrain qui doit cn- 
trainor les masses: rendre le peu- 


ple plus heureux en augmentant la 
sommes de son bien-etre et de ses 
jouissances, Cette legende a la vie> 
dure. Les communistes espagnols 
auront .contribue plus efficacement 
que d’autjes a la tuer puisqu’ils 
n’etablissent sur leur passage que 
miseres et detresse. Tout occupes 
a detruire, les ruines leur suffi- 
sent. 

A les voir a l’oeuvre, il est facile 
de cpnstatec surtout que seuie la re¬ 
ligion leur importe. Ce qu’ils ont 
declanche, encore plus qu’une re¬ 
volution politique ou la lutte con¬ 
tre le capitalisme, c’est une perse¬ 
cution religieuse. Nos catholiques 
se rendent compte, quel que soit 
l’esprit des;. organisations auxqnel- 
les ils appartiennent, que leurs 
sympathies no doivent pas aller an 
Front populaire, mais a ceux qne 
la grace du bapteme et la comniu- 
naute de la foi ont faits leurs fre- 
res. Il en est parmi ceux-ci, il faut 
le dire avec l’cmotion la plus pro- 


A la Cour supreme 


Actualite 


En Alsace-Lorraine 


STRASBOURG, France. — Les 
communistes ont suscite des trou¬ 
bles ct des emeules contre le gou- 
vornement. 

A certains endroits de la fron- 
tiere allemande, les gardes fran- 
gaises out ete doublees. 

METZ, France.— Les partisans du 
colonel Francois de la Rocque, les 
Croix de feu, furent de la partie. Les 
assemblees des communistes furent 
eduites a dix. Us se sont reunis a 
Metz, Waldhambaeh et Bischwiller. 

Schuschnigg centralisateur 



,’hon. N.-W. ROWELL, Ie nouveau juge cm 
chef de ia Cour supreme de I’Ontario. Il 
succede a sir William Mulock. 


VIENNE_Le chancelier Kurl 

Schuschnigg, voulant centraliser hi 
puissance militaire autrichienue 
sous son autorite, a ordonne la dis¬ 
solution de toutes les forces nrmces 
privees. 



fonde qui ont etc mis a mort a 
cause de leurs convictions relig'ieu- 
ses. Ne commettons pas l’imperti- 
nerree de devancer le jugeme.nt de 
l’Eglise: en pareille matiere, c est 
elle qui pronpnee et qui juge; mais 
nous sommes enclins a penser tout 
de suite que ces chretiens tombes 
en haine de la foi ont ainsi pose la 
condition essentielle qui leur merite 
1’aureole glorieuse du martyrs. On 
ne peut s’empecher de rappeler ces 
paroles du Livre de la Sagesse que 
l’Eglise nous fait lire a la messe 
des martyrs: 

“Les ames des iustes sont dans la 
main de Dieu, et le tourment de la 
mort ne les toucher a pas. Aux yeux 
des insenses ils ont paru mourir et 
leur sortie de ce monde a ete regar- 
dee comme upe affliction, et leur 
separation d’avec nous comme un 
aneantissement, et cependant ils 
sont en paix; et s’ils out souffert 
des tourinents devant les hommes, 
leur esperance est pleine d’immor- 
lalite. Dieu les a eprouves et les a 
trouyes dignes de Lui. Il les a 
agrees corrrme “tine host ie d’holo- 
causte,. .et ils etincelleront comme 
les feux qui courent ii travel's les 
ro;eaux. Ils iugeront les nations et 
ils dpmineront les peuples, et leur 
Seigneur regnera eterncllement’’. 
(Chapitre III.) 

Ce qui est sur, e’est qu’ils sont 
nctre gloire commune, notre t'ieyte, 
notre puissant appui et notre ferme 
esperance. Dans, l’ecbnouiie de la 
Redemption ils liennent un role de 
premier plan. Louis Vcuillol, qui 
avail le sentiment si vif de la ve- 
rite cliretienne, ecrivait un jour: 

“Cette Eglise forte et feconde est 
ressuscitee d’hier; elle devait rc- 
(Suite a la page 2) 


Nouvelles 


La reforme de la Ligue 


GENEVE.— Par un vole de. 31 
centre 7, un. comite special de la 
Ligue des nations envisugcra la re- 
forme du pacle de la Ligue. Le pre¬ 
mier ministre Mackenzie King a 
vote avec la majorite. 

SOUS-M1NISTRE 


QUEBEC— M. J.-E. I.AFORCE, 
du service de Ja colonisation du 
Cheaiin de fer National, devient 
! sous-ministre dc Ia colonisation. 


I 


LE CREDIT 


H. E.-R.-E. CHEVRIER. depute federal 
d’Ottawa-Est, nomme juge de la Cour su¬ 
preme d’Ontario. — U=hoto Blank 8 : Stol- 
ler.) 


REGINA.- Le credit d<: In Saskat¬ 
chewan est en bonne posture, et les 
placements de la province lie seront 
pas restreints. 


Au personnel enseignant et aux ecoliers 

La distribution des prix et diplomes de fran^ais merites 
par les eleves aux derniers examens de l^A.C.F.C. se fera, cette 
annee^ dans chaque paroisse le dimanche de la “Journee de 1 As- 
sociation ,, , comme il a ete decide au Congres de Saskatoon. 


Le Dr Boucher victime 
d’un accident d’auto 

11 est tue presqu,e instantement lorsque l’auto capote — Le 
docteur Ayotte, de Spiritwood, est serieusemenfc blesse 


Le docteur F. X. Boucher, mede- 
cin de Debden; le docteur Ayotte, 
medecin de Spiritwood, et M. M. A. 
Courchesnc, hotelier de Debden, fu- 
rent victimes d’un accident d’auto, 
survenu sur le grand chemin, a 
cinq milles a Test de Paynton, alors 
que ces voyageurs revenaient d’un 
voyagei en Alberta. 

Le docteur Boucher est mort pres- 
que instanement, lorsque l’auto ca- 
pota; les deux autres occupants ont 
ete transports a l’hdpital Notre- 
Dame de Nord Battleford. M. Cour- 


chesnc avait une cote brissee; l’etat 
du docteur Ayotte etait beaucoup 
plus serieux. Les medecins se de- 
maiulaient s’ils ne devaient pas pra- 
tiquer une operation qui simblait 
urgente. 

On croit que l’eclatement d’un 
pneu d’arriere provoqua l’accident. 
L’auto tourna trois fois sur lui-ine- 
me avant de tomber dans le fosse. 

Nous offrons nos sinceres condo- 
leances a la famille du docteur Bou¬ 
cher. 


Le senateur C. McDonald 
est decede 

Il etait age de 69 ans et etait senateur depuis moins d'un an 

SA CARRIERE 


VANCOUVER.— L’hon. Charles 
McDonald, membre du senat cana- 
dien, est decede ici a sa residence 
a l’age de 69 ans. Il y avait an peu 
moins d’un an qu’il avait ete nom¬ 
ine xenateur. - 

Le senateur defunt i'ut autrefois 
pliarmacien a Prince Albert, Sas¬ 
katchewan. Il entra dans la poli¬ 
tique cn 1925, fill eandidat liberal 
dans sa propre circonscription et 
fut elu, demissionna bient'dt apres 
de sa charge de depute au parle- 
ment federal en faveiir de l’hon. 
Mackenzie King, s’occupa depuis ce 
temps de politique et fut nomme se¬ 
nateur en decembre 1935. 

Le senateur McDonald fut malu- 


,de pres de neuf mois. Avant sa no¬ 
mination au senat, M. McDonald 
remplit diverses fonctions. En 1918, 
il caplura deux bandits pres do 
Prince Albert, lesquels etaient re- 
clu'vt -',; a la suite du meujrtre de 
James McKay. M. McDonald s’eta- 
blit au Canada alprs qu’il etait jeu- 
ne hoinme, passu plusiehrs aiinees 
dans les camps pres de Renfrew, 
puis alia dans l’ouest pour teuir 
une pharmacie. Il arrlva a Van¬ 
couver en 1921 pour y demeurer. 

La mort du senateur McDonald 
reduit a trois les vacances au se- 
liat. II y a dans h moment ,31 sc- 
nateurs liberaux et 62 conserva- 
teurs. 


Silhouette locale 


Marc Aurele Noel 

par le Dr Arsene Godin 


Lorsque Monsieur Noel arriva 
a Willow-Bunch, en 1904 sous l’ap- 
parencc d’un jcune hoinme serieux, 
travailleur et enthousiastc, il avait 
foi en l’ayenir, parcequ’il avait foi 
en lui-meme, foi en ce petit coin de 
terre oii le gduvernement lui con- 
fiait une mission importante. 

Il n’a pas ete de^u. L’hospitalite et 
l’amenite des premiers colons, la 
belle vie genereuse de la prairie ou 
ie “Rancheur” ne barrait jamais la 
porte de sa maison quand il la quit- 
tait, de crainte que que^qu’un pas¬ 
sant par la n’eut faiin ou froid du¬ 
rant son absence, ies beaux ciels 
clairs d’automne, le gai soleil el Fair 
vivifiant que seul l’ouest canadien 
possede a un si haut degre, tout cela, 
tres vite, lui a parle an coeur el a 
allege son travail. 

En 1904, il venait fonder la ligue 
dei telegraphe qui reliait Willow- 
Buncli a Moose-Jaw. Les anciens du 
pays l’appelaient “L’homme a la pe¬ 
tite broche” et sa mission de tra- 
duire en caracteres manu^crits le 
tic tac que l’appareil telegraphique 
lui confiait en secret paraissait mys- 
tcrieuse. En fait, il etait le seul dans 
le grand sud de. la Saskatchewan 
dtpuis ia voie ferree traversal!#- Ke‘- 
gina. qui pouvait avec la rapidite dc 
l’eclair, communiquer ainsi avec 
l’exterieur. 

Agent de liaison entre son poste 
et ceux de l’etranger, Monsieur 
Noel etait, a Willow-Bunch, l’ami 
de tout le monde, Dans ie temps, le 
courrier ne venait que tons les quin- 
ze jours, il n’y avait ni auto, ni ra¬ 
dio, ct la region etait un peu isoiee. 
Mais, les gens n’en souffraient pas 
Irop, grace au petit phonographe 
Edison de M. Noel qui etait une 


grande attraction pour toute ia co¬ 
lonic. Des groupes nombreux al- 
laient chez son lieureux possesseur 
entendre des selections d’operas, de 
belles pieces de musique, oil encore 
les meilleiirs passages de l’Aiglon 
inlerpretes par la voix enchanteres- 
se do Sarah Bernhardt. Le petit Edi¬ 
son avait la limidite d’une voix 
d'enfant.... qu’importe, il mettait 
dans la rude vie d’antan, une note 
artistique, une note trangaise. 

Erancais, Monsieur Noel 1’est res¬ 
te dans Fame. Il l’a maintes fois 
prouve. Quinze annees durant, il a 
ete le secretaire de la soeiele St- 
Jean-Baptiste de Willow-Bunch. Ii a 
contribue sa part a clever un rem- 
(Suite a la page 2) 


Avis aux abonnes 

Il y a encore un grand 
nombre d’abonnements 
non payes, particuliere- 
ment dans le nord de la 
province. 

Veuillez bien- regarder 
votre etiquette (nom et 
date) sur le journal de cet¬ 
te semaine et, si la date- 
est anterieure a novembre 
1 936, ce sera notre dou¬ 
loureux devoir de discon- 
tinuer l’envoi du journal 
a la fin de ce mois. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 14 octobre 1936 


S. E. Mgr GAUTHIER... 


(Suite de la lere page) 
naitre avec cette force et recevoir 
cette fecondite, puisqu’elle renais- 
sait du sang do ses maytrs. Nous 
exprim on s ici la verite dc l’histoi- 
re et la grandeur de la charite. 11 v 
a des supplicies, il y a des victi- 
mes, il y a des martyrs. ^ Les sup¬ 
plicies expient pour eux-memes, les 
viclimes perissont pour des causes 
liumaines c; pour des options qui 
souvent perissent avec dies; les 
martyrs donnent leur vie pour la 
verite, el la verite leur donne le 
triompho, se l'aisant une forteresse 
invincible de l’iiumbie amas de ter- 
re qui marque leur tombeau. Il a 
pin a Dieu qu’il en flit aiusi. L’Egli- 
se, nee du sang de son Auteur, a ve- 
cu du sang de ses fidelcs. Nos au- 
tels s’elevent sur des sepulcres. Ro¬ 
me est inderacinable sur les Cata- 
combes et ses ennemis de nos jours 
en out fait l’epreuve comme ses en¬ 
nemis d’autrefois. Partout oil les 
bourreaux enfouissent le corps d’un 
martyr du Christ, ils senient une 
Eglise. Les siecles peuvent y pas¬ 
ser, peuvent v dormir, ils 11 ’en re- 
froidiront pas la seve eternelle et 
l’Eglise germera.” 

“Melanges”, 3e seric tome VIII, 
page 141. 

Et puis il y a ceux de nos freres 
d’Espagnc qui sont encore dans la 
lulte el qui a chaque instant peu- 
vent etre appeles li rendre le te- 
moignage supreme, a l’eixeniple de 


fit de regarder notre province de 
Quebec et notre ville de Montreal, et 
nous pouvons nous demander si 
l’opinion de nos catholiques est 
suffisamment alertee au siijet de la 
menace communiste. 

Nous n’en sommes plus au debut, 
au temps oil le eommunisme pre- 
nail a tache de se signaler en fo- 
menlant des bagarres et en trou- 
Qu’aurait-il 
gagne a poursuivre- cette tactique 
assez enfantine sinon quelques mau- 
vais coups ou la prison,? Il s’est 
ravise. Quelques-uns des ndtres 


confessionem, (ler Tim. VI, 13). 

N’oublions pas que toute tentation 
implique un choix. Que le bon Dieu 
leur acccrdei, avec la fermete dans 
la foi, la grace de choisir courage- 
se.nent le parti du bien et de la 
verite. 

Je pourrais m’arreter ici; j’en ai 
dit assez pour provoqur la ferveur 
de nos caiholiquos. Je veux ajpu- 

ter celte consideration qui nous j,] ant p or( i re public, 
concerne de plus pres. Ce n’est pas 
d’hier seulement que le Pape a attire 
{’attention du mendo entier sur le 
eommunisme, qu’il l’a denonce 
comme une sorte de synthese here- 
tique opposee a la doctrine chre- 
tienne, dans le domaine moral, so¬ 
cial et economique, comme la fin 
me me de toute civilisation. Ceux 
qui douteraient encore de la mal- 
faisance du eommunisme n’ont qu’a 
ouvrir les yeux. Les incendies d’e- 
glises, la profanation des personnes 
et des choses consacrees au culte, 
les assassinats doivent les ren- 
seigner sur le but qu’il poursuit. 

L’on a deia remarque et il n’est pas 
inutile sans doute de le redire; le 
eommunisme poursuit sa guerre a 
travel's le monde avec une melhode, 
une organisation, des ressources ex- 
traordinaires. Co que Ton ne dit 
pas assc«-, c’est qu’il , est inspire et 
pousse a l’action par la haine. 

Partout ou T pose ses pas la haine 
leve comme de crcissance naturelle. 


soin, une culture intense de vie sur- 
naturelle. 

Tonies ces considerations nous 
font eprouver un profond desir de 
priere. Le zele, l’ainour du sacri¬ 
fice, la perseverance et l’esprit d’a- 
postolat des bons, le retour a l’E¬ 
glise de nos freres egares ne peu- 
vent s’obtenir que par la supplica¬ 
tion l a plus ardente. Le mois du 
Rosaire va bientot s’ouvrir, si favo¬ 
rable a la piete. Vous aurez a coeur 
d’y inviter vos paroissiens d’une fa- 
con pressante afin qu’ils prient aux 
intentions que je vions d’indiquer. 
Ayez soin d’annoncer egalement, a 
occasion du premier vendredi, une 


“Le dernier des ennemis” 


On dirait qu’elle fait 1© foiul de sa 


leur Maitre divin: Qui testimonium 'mystique. On vient de voir comment 


reddidit sub Pontio Pilato bonam 



«<J1 
H-e&teh. 
BRAND 

There is quality in every 
drop of BIG CHIEF 
BEER. You be the 
judge. 


SASKATOON BREWING C0,% 


en Espagne elle prend aisement un 
caractere antireligieux plus encore 
! qu’antisocial. Ccci est vrai de tous 
les pays oil le eommunisme pour¬ 
suit on ce moment sa propagande. 
Que peuvent bien lui faire des 
pretres qui vivent pour le soulage- 
mont de la misere humaine sous tou¬ 
tes ses formes, ou de pauvres reli- 
gieuses ■' qui prient Dieu au fond 
d’un cloitre? Rien, evidemment, 
sinon que les uns et les autres re- 
presentent une religion qui est le 
seul obstacle solide a son progres. 
Ceux qui cherchent une preuve 
tangible de la divin itc de l’Eglise 
catholique feraient bien de mediter 
celle-lii. Elio est de taille a fixer leur 
adhesion. Diabolique, le commu- 
nisrne l’est surtout par la persecu¬ 
tion brutale de tout ce qui est ca¬ 
tholique, et le diable ne persecute 
que la verite. 

Ces reflexions d’interet general 
paraitront justes a tout esprit im¬ 
partial. Il ne faudrait pas que par 
une illusion et une legerete e-xtre- 
mement dangereuses nous cessions 
d’en voir l’evidence quand il s’agit 
de notre propre pays. Il nous suf- 


sonl idles depuis se former aux bon- religieuses 
nes methodes de Moscou. Tout le 
monde- sait que l’on y enseigne un 
art, porte apres nombre d’experien- 
ces et de mises au point, jusqu’a la 
perfection: Part de la propagande. 

Il s’agit au moyen de sujets conve- 
nablement styles, do “noyauter”, se- 
lon Pexpression en vogue chez les 
communistes, tous les organismes 
essontiels, de s’y installer, d’en 
•saisir les leviers de commando; 
dans telle centrale electrique, tel 
moyen de transport, tel regiment 
do milice, mettre des homines surs 
dont la fonction derniere sera de 
paralyser au moment voulu les moy- 
ens de defense de la societe et dont 
la tache immediate est de conta- 
minor les esprits. C’est le Vcr qui 
s’introduit au coeur meme du fruit. 

Saint Paul se sert d’une image en 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens frangais 

F».b. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


core plus juste en parlant des hcri¬ 
tiques de son temps: Sermo ftoruin 
ut cancer serpit, “leur parole, pa- 
reille au cancer, s’etend peu ii .peu.’' 
(II, Tim., 11, 17.) 

Et cette propagande reussit. Ce 
siicces, elle le doit, il ne faut pas 
craindre de Pavouer, car il y a l£i 
pour nous une lecon ii recueillir, au 
zele courageux, tenace, inlassoble de 
ses agents. Il y a parmi eux des 
elements Ires meles qui ne sont pas 
tous d’egale valeur. Mais on peut 
parler de mystique communiste. 
Elle existe, c’esl un fait. Certains 
de nos Canadiens, fourvoyes dans 
le eommunisme, parlent de leur 
nouvelle religion, avec des ames 
d’illumines. De pareilles convic¬ 
tions sont faites pour s’imposer. Il 
faut ajouter que Moscou met au ser¬ 
vice do ses adeptes une litterature, 
des films extremement suggestifs. 
Nous aurons indiqufe une derniere 
cause de succes dans l’habilete avec 
laqueb’e cette dange raise propa¬ 
gande exploite le mecontentement, 
les scuffrances des uns, la courtes 
vues do ceux qui president aux des- 
tinees des societes. A ceux-ci, le 
Pape vient d’adresfeer un appel qui 
est bien de nature d les faire re- 
flechir. 

Est-ce a dire que nous sommes 
sans ressources contre cette mena¬ 
ce? Loin de la. Il est utile que 
l’on mette l’accent sur le danger; 
il est necessaire que l’on dresse con- 
lire lui tous nos moyens de defense. 
Ils sont encore nombreux et soli- 
des. L’Action catholique doit four- 
nir a nos chretiens des cadres, 
l’unite de vues, le mot d’ordro. Il 
faut developper nos oeuvres de jeu- 
nesse, le Jocisme en particulier d’ou 
nous viendra la resistance la plus 
forme aux idees subversives; assu¬ 
rer partout, c’est notre premier be- 


(Syite de la lere page) 

C’est Paboutissant logique d’une civilisation qui a bati sa structure 
politique, economique et sociale sans l’appuyer sur les basses solides de 
Pevangile du Christ. 

Comment combattre le eommunisme? Etant une religion, on doit 
logiquement lui opposer une religion. Les efforts individuals’ seraient 
inoperants. 

Le eommunisme fait un Dieu de l’Etat et un lieu de pelerinage de 
l’usine; il ne peut etre oppose qu e par une religion qui sert l’Etat en 
servant Dieu. Seule la force spirituelle qui evitera les extremes de l’in- 
l’individualisme et du eommunisme rendra la paix au monde; 
une force qui affirme, contre l’individualisme que l’homme 
ne peut pas vivre en marge de la societe et, contre 

le eommunisme que l’homme a le droit d’adorer Dieu, droiit que 

ne saurait ilui enlever i’Etat; une force qui n’est pas la force organiser 
eommunisme, mais la force spirituelle qui mobilise 
les ames pour une fin eternelle: c’est la forme historique du ehris- 
tianisme qui fut exclue de la civilisation depuis trois cents ans et qui 
revient maintenant d’exil. Le eommunisme n’a qu’un ennemi: 'le Galileen. 

cette journee d’exposition, l’on de- I Le cor f " 1 >’ sticl " e de 1>Etat ne P eut 6tre con( I uis W P«>* le corps mys- 

mande pardon pour toutes les pro- tu I tle l]n ( ' hrlst 

C’est la inethode qu’a adoptee Notre-Seigneur pour regenerer le 


LE PATRIOTE 

de TOuest 


heure de reparation solennelle. Par-1 

tout, dans nos eglises paroissiales ou i 
, . ,, 1 ,, tecliniquement du 

les chapelles de nos communautes 


ou le Saint Sacrement 
espose ce jour-la. Qu’a l’heu- 
la plus convenable, a la fin de 


fanations qui ont attriste l’Eglise. 
Nous aurons ainsi repondu au desir 
du Souverain Pontife. 

Je vous prie dei lire cette circu- 
laire au prone de vos messes pa¬ 
roissiales. 

Recevez, cher confrere, Passuran- 
ce de raon religieux devourment en 
Notre-Seigneur. 

GEORGES, 

archeveque-coadiuteur 

de Montreal. 


Silhouette locale.. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALICE 



dr. j. angus McDonald 

MKDECIft ET CHIRURGIEN 
Rayon-X au bureau 


Tel:— Bureau 3175 
4 Edifice Rowe :— 


- R6s. 3195 

Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 
Rayons X a l’office 
2773—Telephone—Res. 2772 


Office 

7 edifice Mitchell 


Prince-Albert 


DR E. A. SHAW 

SPECIAIilSTE DES VEUX, OREIU- 
DES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edlfice Rowe 
Vis-a.-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT, SASK. 



Docteur 

A. 

MYLES, D.D.S. L.D.S. 


DENTISTE 

Tel: 

6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Prank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


(Suite de la premiere page) 
part inattaquable autour de uotre 
ehere petite colonic francaise, qui 
i’a fait respecter des populations 
heteregenes qui l’entourent, et qui 
out appris une fois de plus qu’une 

Monsieur Noel rechauffait son es¬ 
prit civique et son poeur de patriote, 
aux flammes de son foyer, ou il 
lrouvait en meme temps le bonheur 
aupres d’une compagne vengree au- 
tant qu’aimee. Des enfants sont nes 
qui portent avec lionneur leur nom. 
Ils sont huit qui deviennent, de plus 
en plus, pour leurs parents une con¬ 
solation, une esperance d’avenir 
minorite qui se tient debout ne se 
reduit pas facilement a l’esclavage, 
parle-t-elJe franpais, prie-t-elle “Ca- 
lliolique”. Aujourd’hui, M. Noiil, a- 
pres un quart de siecle de travail 
ardu, vos amis, vos compagnons 
d’armes, sont heureux avec vous de 
contempler avec fierte la “vieille ci- 
tadelle”: elle est toujpurs debout 
avec toutes ses tour cites intacles. . . 
glorieux. Ils ont grainli dans une 
atmosphere vraiment ebretienne et 
leur mentalite est bien de cliez nous; 
les jeunes filles qui ont recu de nos 
religieuses une education solide, 
savent sourire a la franpaise; tous 
les enfants peuvent prier avec leur 
pere dans la langue qui etait la 
sienne quand il etait petit. 

Tout cela, dans la Saskatchewan, 
dans une province anglaise, n’est-ce 
pas adriiirable? 

C’est qu’aussi bien, au foyer fa¬ 
milial vivait line ame d’elite: Mme 
Noel. Elle a trouvS une grande sym- 
pathie a Willow-Bunch, mais on 
no faisait que reconnaitre par la une 
charite, un devouement, une bonte 
delicate qui jamais ne se sont de¬ 
mentis. Toujours, elle apparait a 
son entourage comme une personne 
sociable, une femme profondement 
cliretienne, une mere accomplie. En 
regardant une pliotographie de sa 
famille, prise quelques anniies avant 
leur depart de- Willow-Bunch, il me 
vient la pensee qu’elle aurait pu 
servir de modele au grand peintre 
Murillo s’il vivait de nos jours, car 
elle represente un ideal charmant- 
Elle- fournira a l’Eglise non seule¬ 
ment des catholiques mais des mili¬ 
tants, elle fournira a la patrie non 
seulement des soldats mais d’excel- 
lents citoyens. Bien plus, la natio- 
nalite franpaise e-lle-meme lui sera 
redevable. 

M. Noel a quitte Willow-Bunch 
depuis trois ans, mais son souve¬ 
nir persistant est toujours vivace. 

Quand nos pas nous conduisent 
devant la maison qu’il habitait, nous 
entendons les passants dire en s’ar- 
retant: “C’est la maison de M. Noel”. 

Les arhustes que nous avons 
plantes ensemble, il y a pres de tren- 
te ans, autour du terrain occupe ja- 
dis par un parterre, ont grandi 
comme notre amitie. 

Ils sont, maintenant, de grands 
arbre-s qui depassent de leurs tetes 
altieres le mat pourtant eleve au 
sommet duquel flottait le drapeau 
Iricolore aux jours de fete nationa- 
le, civique et religieuse. 

Aujourd’hui, ce parterre est de- 
venu un iardin public. Et, par les 
jours brulants d’ete, les gens en que- 
te de fraicheur vont sous ces arbres 
geants trouver i’ombre propice au 
repos et au reve. Semblables aux 
areeaux de marbre qui entourent 
certaines places de villes europe- 
ennes, les rame-aux verdoyants don¬ 
nent du relief et constituent aussi 
bien, un ornement precieux a la 
Grand’rue de uotre village. 

M. Noel, amoureux de la nature, 


qu a 

monde. Mobilisons les ames non pas uniquement pour des fins mate- 
ri'eMes, mais primordialement pour l’obtention de la fin surnaturelle. 
Qu’une intime et solide cohesion s’effectue entre les hommes non par les 
liens du sang on des necessites de la vie, mais par les liens infrangibles 
de la charite spirituelle sous Ha gouverne du Christ. Le monde n e sera sau- 
ve que par une societe qui s’inspire de la primaute des valeurs spirituelles: 
“Cherchez d’abord le royaum e de Dieu et sa justice et le reste vous sera 
donne par surcroit.” Seul, le corps mystique du Christ peut s’opposer au 
corps mystique de 1‘Antechrist. 

Et Mgr Sheen eonclu en disant qu’il n’y a plus que deux philosophies 
de la vie: L’Eglise ou le eommunisme. Les conflits futurs ne seront plus 
entre la religion et la science, entre l’individualisme et le socialisme, mais 
entre une societe spiri|tuell e et une societe mecanique, entre une societe 
qui adore Dieu et une societe) qui adore l’Etat. Les deux sont deja rangees 
en bataille. Nous devons opter enitre les deux: pour la fraternite dans le 
Christ ou la camaderie dans l’Antechrist. “Bientot il n’y- aura plus que 
deux grandes capitales dans le monde: Moscou et Rome: seulement deux 
temples: le Kremlin et Saint-Pierre; seulement deux lam-pes de sanctuaire: 
le drapeau rouge et la rouge sentinelde de nos autels; seulement deux hos- 
ties: le corps pourissant de Lenin-e et notre Emmanuel, le corps vivant du 
Christ; seulement deux hymnes: 1’lnternatonale et le Pangis Angelicus; 
— mais il n’y aura qu’une vic-toire, ceille du Christ qui sera aussi la notre”. 

Ce qui fait dire a Mgr Sheen que le eommunisme est probablement 
le dernier des ennemis de I’Eglise. 

La -tournure de la guerre civile en Espagne et celle que prendra la 
guerre civile en France, qui semble imminente, justifie les fortes et graves 
paroles de Mgr Sheen. Les crimes et les sacrileges, de meme que les in¬ 
cendies de monasteres, de couvents et d’eglises, I’egorgement en masse 
des pretres et des religieuses . . . nous montren>t que le eommunisme utilise 
la guerre civile pour frapper au coeur son ennemie: l’Eglise. C’est d’ail- 
leurs la replique fidele de la revolution sovietique qui a verse le sang 
de tant de pretres et de catholiques . . . 

Et c’est de cette revolution que certains cittoyens canadiens s’epren- 
nent pour la restaura-tion de notre pays. Pauvres aveugiles, les evenemenis 
d’Espagne devraient leur ouvrir les yeux et leur apprendre que le s flots 
de haine et les ruisseaux de sang ne charrien-t pas la paix, le bonheur et 
la prosperity, et qu’il faut reriiplacer la torche incendiaire et la dynamite 
devastatrice par la charite et ,1a justice reinsta-llees chez les riches et la 
resignation chretienne chez les pauvres, qui sont les amis privileges 
de Dieu. z 

Joseph VALOIS, o.m.i. 
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Annonces 

Classees 

lie paiejnent doit toujours ac- 
compagner la cople de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas inseree. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIP: . 2 sous par mot 


A VENDRE 

Une demie section de terre, un deml 
mille du village et do l’6cole; maison 
fini, en st.uc avec 9 chambres; Stable 
neuve; toutes bktisse necessaires; 
250 arpents en culture; 115 arpents 
en big seme sur du cassage et du 
labour d'etfe: 4 vendre avec rScolte 
4 un bas prix pour argent compt- 
ant. Hector Dupuis, Lafond. Alta. 

ON DEMANDE institutrice bilingue 
pour en-seigner dans une maison 
privee 4 Sieves, 3 du grade 8 au 9 
et un du grade 2. Pour informa¬ 
tions s’adresser 4 Mme Georges 
Bellanger, Boite 83, Mervin, Sask. 


I’a merveillGusement servie durant matieres premieres, telles que le 


son sejour a Willow-Bunch. Il a cree 
autour de sa demeure une vegeta¬ 
tion interessante qui est un spec¬ 
tacle ravissant en meme temps qu’¬ 
une lecon. 

Je souhaite que nos populations 
orientent vers cette voie leur plai- 
sir et leur gout. Nous verrons alors 
par-ci par-la dans nos villes et nos 
campagnes, des arbres abriter une 
maison heureusc, marquer rhori- 
zon, transformer l’aspect de l’ouest 
tandis que ia verdure et les fleurs 
encadreront les bles de nos plaines 
iinmenses. Ce sera le sourire epa- 
noui de ia terre de- chez nous, com¬ 
me l’epouse est le sourire gracieux 
du foyer. 

A M. et Mme Noel ainsi qu’a leurs 
enfants, nous souhaitons longue 
vie le bonheur et la paix. 


La “Canadian Airways” 

Le printemps dernier, la “Ca¬ 
nadian Airways” a passe un contrat 
avec l’“Argosy Gold Mines” pour le 
transport aerien de 500 tonnes de 
marchandises, de Gold Pines ii la 
tete du Lac Seul, jusqu’au lac Ca- 
sumit, avant la prise des glaces. La 
compagnie a commence ce trans¬ 
port en juin et le 28 septembre, tout 
avait ete delivre avec 100 tonnes 
en p-lus. Il y a e-u jusqu’a sept avions 
employes dans ce trafic. Plusieurs 
de ces avions sont s-pecialement e- 
quipes pour le fret, jusqu’a pou- 
voir transporter deux tonnes a deux 
tonnes et demie, dans un voyage. 

On a transporte jusqu’a vingt- 
quatre tonnes de fret, par jour, sur 
un parcours de 140 milles. La radio 
a ete d’un grand secours dans cette 
vaste entre-prise. 

En septembre, la Canadian Air¬ 
ways a transporte au delii de 1,000,- 
000 de tonnes de fret. 


caoutchouc et le cotton. 

“Votre compagnie a un puissant 
effectif, mais elle a besoin de la 
coopperation de ses 4,00 actionnai- 
res pour maintenir et augmenter sa 
position dans l’industrie du caout¬ 
chouc, au Canadja. L’intleret que 
vous portez a la prosperity de votre 
compagnie se refletera dans son 
progres, en general. 


ON -DEMANDE instituteur ou ins-titu- 
trice bilingue pour 1’Ecole Can- 
tal No. 1939: Salaire $50.00'- par 
mois 4 rnoitig comptant; Pension 
$15.00 par moi-s 4 deux milles de 
l’ecole et de . l’eglise. Ouverture 
immediate. Eu;S5ne Gervais, sec.- 
trfis., Cantal, Sask. 


Nous developpons 
Pelliculss toute 

grandeur AJtrV 

avec une Impression de chaque 
negatif.—Impressions extra, 
hult pour 25e. 

Trimes sur marchandise de 
valeur. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

268-2eme Ave Sud, SASKATOON 


Nouveau marche pour le 
poisson 


OTTAWA.— Le poisson de mer 
et des lacs est de plus en plus de- 
mande. L’industrie- des pecheries 
canadiennes, par l’intermediaire du : 
departement des pecheries vent de- 
velopper le marche du poisson pour I 
encourager les pecheurs. Ainsi Tin- ; 
dustrie des pecheries canadiennes ' 
recevra un nouvel elan. Deja le 
gouvernem-ent a aide pecuniaire- J 
ment les pecheurs et il les aidera 
davaniase a l’avenir. j 


LE 

Bulletin de Service 
BRAY 

est maintenant pret 

XT OTP^E Bulletin de Service 
^ ’ d’automne de 1936 vient de 
paraitre et expgdig 4 nos clients 
rfiguliers. Nous avons quelques 
supplements que nous serous 
heureux d’expedier gratis 4 ce- 
lui qui serait int£ress£. Le bul¬ 
letin comprend des informations 
pratiques sur le logement et la 
nourriture des pondeuses, l’en- 
graissement des jeunes ooqs 
etc. Premier venu. premier ser- 
vi—tandis que notre approvi- 
Sionnement dure. Ecrivez 4: 

Fr<d W. BRAY limits 
CHICK HATCHERY 

118 Clayburn Avenue 
St-Catharineg — Ontario 


La “Goodyear Co.” 

TORONTO. — La compagnie 
Goodyear, le premier octobre, ac¬ 
cuse un progres dans la production, 
dit M. A. G. Partridge. A la .fin -du 
troisiem© trimestre, dans line lettre 
aux actionnaires, le president de¬ 
clare que la compagnie a augmente 
ses dividendes et ses npprovision- 
nements. Durant les premiers neuf 
mois de la presentfe annee, la com¬ 
pagnie a un plus grand chiffre d’af¬ 
faires, specialement dans l’indus- 
trie de l’automobile et dans les ven- 
tes, malgre la hausse des prix des 


POUR LES ECOLES 1NDIENNES 

Pour donner une idee de la valeur de la “POUDRE 
LEPAGE” a ceux qui n’en ont pas encore- fait usage, 
nous donnpns comme reference le temoignage suivant: 

Aux intgrese-gs. 

Nous soussignees, Ie s Soeurs de l’Assomption de la 
B. V., qui avons soin de l’Eeole Indienne dc Delmas, de- 
clarons avoir fait usage pendant plusieurs a'nnees de la 
•‘POUDRE LEPAGE” et nous sommes parfaitement sa- 
tisfaltes des rcsullats ohteuus. C’est le mellleur antidote 
pour l’ea'u dure; elle est desinfectante et blanchit le linge 
sans le bruler. Une fois essayee, on ne peut plus s’en 
passer. 

Revercndes Soeurs de 1’Assomption 

L.E PAGE CIE. 

PRINCE ALBERT ;—: 


SASK. 


La McDiarmid Lumber Co. Limited 

tient en main une forte provision de portes et fenetres 
de pin de la Colombie Anglaise qui seront vendues a un 
tres bas prix. Si vous avez besoin de portes pour votre 
nouvelle maison, vous ne pemvez pas manquer cette oc¬ 
casion. Achetez pendant que cette provision de portes 
et de fenetres dure. Ces prix ne peuvent pas etre rem- 
places. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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Les idees et les fails 


D’ou vient le mal? 


!< 


XXVII .... 

Le- rejet de la tradition, et de l’autorite du Souverain Pontife; l’ad- 
mission, comine source de foi, de la seule Ecriture S'acree, interpretee 
par le sens individuel de, chacun: tout cela ne pouvait manquer d’engen- 
drer, et promptement, une infinite de doctrines et de sectes sc contre- 
disant et se combattant les unes les autres. C’est ce qui se produisait 
du vivant meme de Luther, qui vit ses principaux lieutenants s’ecarter de 
hii, et fonder de nouvelles sectes opposees a la sienne, sans se soucier 
de ses invectives et de ses anathemes. 

lies lors, l e Protestantisnie commenya a se diviser en une multitude 
de sectes qui out ete en se niultipliant dans le cours des siecles; si bien 
que, aetuellement, il est devenu a peu pres impossible de les compter. 
La plupart de ces sectes n’ont de comrnun entre elles que la haine dc 
Home et du catholicisme. Mais, elles se regardent quand meme toutes 
comme faisant partie de l’Eglise Reformee, car d’apres :1a logiqu e pro- 
testante, chacun peut interpreter la Bible comme il l’entend; a condition 
de ne pas 1’entendre comme le Pape, qui seul est prive des lumieres de 

I Esprit-Saint pour interpreter comme il faut le texte sac.re. Par ailleurs, 
chaque ministre du cube reforme, et meme chaque protestant, est ecslaire 
des lumieres celestes pour comprendre les oracles de 1’Esprit Saint, les 
interpreter et les commenter. Le malheur est que le Saint-Esprit protestant 
a d’incroyables fantaisies; faisant voir upe chose a l’un et tout le con- 
traire a un autre. C’est ainsi que, dans le meme tempie protestant, on 
pent entendre un ministre affirmer une chose le matin, qui, le soir, 
■sera formellement contredite par un confrere du premier. Et ils ap- 
partiennent a la meme secte. Jugez de ce que cela peut etre quand ils 
sont des sectes differentes. 

Le resultat de ces contradictions, de ce manque de certitude sur 
les points les plus fondamentaux de ;la religion, c’est qu e la masse pro- 
testante ne croit plus a rien, et est toute preparee pour l’atheisme 

moscovite. . . 

Les limites d e cet article ne nous permettent pas d’enumerer les 
differentes sectes qui du vivant meme de Lutiher, prirent naissance sur 
le trone du protestantisnie, comme des champignons sur des bois tom- 
bant en pourriture. 11 y en eut a peu pres autant que d e ministres du 
pur Evangile. Mais il y en eut surtout deux qui firent quelque bruit, et 
eurent avec Luther de retentissantes controverses. Zwingl e et Calvin, 
Zwingle, ancien cure suisse voulut abolir tous les sacrements, et ses dis¬ 
ciples finirent par se joindre a ceux de Calvin. 

Celui-ci, ne en France, etait surtout un ambitieux colerique et vin¬ 
dicate. Ce flit l’ambition qui le fit abandonner la religion catholique. 

II adopta 1’opinion de Zwingle au sujet de l’inutilite des sacrements, et 
a ce sujet eut de violentes disputes avec Luther. Il encherit encore sur 
la doctrine de ceilui-ci au sujet de l’inutilite des bonnes oeuvres. Pour 
Luther, il suffisait pour etre sauve, de croire qu’on le serait par les me- 
rites de Jesus-Christ. Pour Calvin, Dieu en creant les homines, les a 
crees, les uns pour le salut, les autres pour la damnation. 1:1 n’y a a etre 
justifies que ceux qui, sont crees pour le salut; et ceux-la peuvent faire 
ce qu’ils veulent, ils ne peuvent perdre la justification. Les autres peuvent 
egalement faire ce qu’iils veulent, il leur est impossible d’etre justifies 
et d’etre sauves. 

Jamais doctrine plus decevante et plus decourageante' n’a ete in- 
ventee par le genie du mal. Avec cette doctrine, plus encore qu’avec 
cello de Luther, il est inutile de se gener pour faire des bonnes oeuvres 
ou pratiquer la vertu; puisque si l’on est predestine au salut, on y 
arrivera quand meme, malg're tous lies crimes qu’on pourra commettre. 
Alors, inutile de sc gener. 

D’apres ces beaux principes, logiquement, Calvin aurait du dire a 
ses adeptes: Vivez commei vous l’entendez; priez ou ne priez pas; croyez 
ou ne croyez pas; et croyez comme vou s l’entendrez, puisque tout cela 
ne vous avancera, ni ne vous retardera sur le chemin du salut ou de la 
perdition, selon que vous etes destines par Dieu a l’un ou a l’autre. C’est 
bien comm e cela que pratiquement Ton entendue beaucoup de ses disciples. 

Mais, comme a peu pres tous les heresiarques, Calvin avait des prin¬ 
cipes de logique tout a fait speciaux. Apres avoir dit: Vous etes irreme- 
diablement sauves ou damnes, ct vous ne pouvez rien y faire, il dit: Vous 
croirez, vous prierez, et vous vivrez connne je vous dis, ou bien il vous 
en cuira. 

C’est pourquoi, ayant persuade aux bourgeois dc Geneve de se li- 
berer de la tyrannie de leur Prince-Eveque, et de la suzerainete du 
Due de Savoie, il s’installa lui-mem e a la tete de la Republique gene- 
voise; installa un admirable systeme d’espionnage, qui pretendit sur- 
veiller non seulement les paroles et les actes de chacun des habitants 
de la nouvelle republique, mais les pensees elles-memes. De sorte que 
tous ceux qui parlaient, agissaient, ou etaient supposes penser autrement 
que le dictatcur evangelique, etaient immediatement depossedes de leurs 
biens, et, s’ils ne se sauvaient par une prompte fuite, etaient livres 
au feu, et brides vifs. Et il n’y avait pas que les papistes a subir ce 
doux traitement: tous ceux qui, sur un point quelconqug de doctrine ou 
de morale differaient d’opinion avec le doux reformateur, etaient traites 


L’Ordre Nouveau’ 


“Un monde s’ecroule, ecrivaient 
dernierement les eveques de Fran¬ 
ce un ordre nouveau s’elabore. 11 
faut que les catholiques laisseint 
inourir ce qui doit passer et qu’ils 
aident a creer ce qui merite de vi- 
vre.” 

Ces paroles concernent aussi no¬ 
ire pays et c’est pour aider les ca¬ 
tholiques a construire cet ordre 
nouveau que les Semaines sociales 
du Canada et l’Ecole- Sociale Popu- 
laire out decide de publier de con¬ 
cert un bulletin bi-mensuel. 

“Ce bulletin vient a son heure, 
nous a ecrit le cardinal-archeveque 
de Quebec. L’opinion publique, tra- 
vaillee depuis vingt-cinq ans par 
taut d’etudes et d’organisations 
d’action sociale catholique, est a- 
lertee et vigilante: elle suivra d’un 
oeil avide les exposes et les fails 
sociaux rapportes dans cette feuille 
nouvelle et commentes a la lumiere 
des encycliques. Et puis, les auto- 
rites publiques elles-memes atten- 
dent de ceux qui pensent des direc¬ 
tives et des orientations precises: il 
convient que la doctrine chretienne 
s’applique a les leur fournir.” 

L’ordre nouveau accordera aussi 
une attention speciale au commu- 
nisme. Le Souverain Pontife vient 
de demander a tous les hommes 
d’ordre de cofnbattre vigoureuse- 
nient ce fleau. Il suffit d’ailleurs de 
regarder ce qui se passe actuelle- 
ment dans certains pays, comme 
l’Espagne, pour comprendre le dan¬ 
ger que constitute la menace com- 
muniste. Des sources particulieres 
d’informations nous permettent de 
renseigner nos lecteurs jur les me- 


nees communistes ^ travers le mon¬ 
de et tout specialement au Canada. 
Bien grave est l’erreur de ceux qui 
croient notre pays a 1’abri de ce 
danger. Nous voulons leur ouvrir les 
yeux. Nous ne rapporterons que des 
faits certains — mais ils seront 
nombreux et revelateurs — et nous 
indiquerons en meme temps les me*- 
sures qui nous paraissent s’imposer 
pour combattre le mal. 

On voit, par ces quelques remar¬ 
ques, a qui s’adressei ce bulletin. A 
tous ceux qu’interesse. la restaura- 
tion sociale de notre pays, restau- 
ration accomplie dans l’ordre et la 
justice, suivant les principes Chre¬ 
tiens; a tous ceux qui sont disposes 
a faire quelque effort pour empe- 
cher la bolchevisation du Canada. 

Les hommes publics, les diri- 
geants d’oeuvres, les chefs d’organi- 
Sjations professionnelles, les edu- 
cateurs, les pretres, trouveront dans 
cette publication un internet et un 
profit particuliers. 

Nous aioutons aussi: les membres 
des cercles d’etudes. Nous voulons, 
on effet, pour repondre a unq de- 
niande qui nous a ete souvent adres-, 
see, leur fournir des directives et 
des plans d’etude pratiques. Toute 
suggestion, d’ailleurs, sera favora- 
bloment accueillie. 

L’ordre nouveau est public le 5 
et le 20 chaque mois. (Redaction: 
Secretariat des Semaines sociales et 
de 1’Ecole Sociale Populaire, 1961, 
rue Rachel Est, Montreal.) Le pre¬ 
mier numero, qui vient de paraitre, 
est date du 5 octobre. 

L’abonnement annuel est de $1.00 
par annee. Le numero se vend 5 
sous. S’adresser a I’Administrction, 
4260, rue de Bordeaux, Montreal. 

Nous souhaitons a cette nouvelle 
feuille catholique franc succes et 
longue vie au service de la restau- 
ration sociale dans le Christ, 1’uni- 
que restauration qui ramenera l’or- 
dre et l a paix dont l’absence ane- 
mie les peuples. . J. V. 


hommes les uns des autres, et ont 
forme, non pas d’une ville, non pas 
d’un pays, mais du monde entier 
une immense famille. Constitution 
compliquee, parce que le developpe- 
ment de la civilisation a introduit 
dans cette immense famille le mor- 
cellement en je ne sais combien de 
groupes divers, etendus ou re- 
streints, mais en tout cas distants 
les uns des autres. La machine, par 
exemple, en arrachaut les hommes 
a leurs cadres naturels et en se les 
rivant a elle-meme, a occasionnelle- 
rnent donne naissance ii une mul¬ 
titude d’hommes qui sont attaches, 
non plus a une multitude d’hom¬ 
mes qui sont attaches, non plus a 
un sol, a un village, ii une ville, it 
une paroisse, mais a un metier, et 
qui, depouilles des institutions an- 
cestrales, s’en sont cree d’autres et 
ont ainsi forme un milieu nouveau. 
Milieu cuvrier, milieu patronal, mi- 


tion, il a conquis droit de cite et 
progressivement a pris la tete du 
mouvement de la civilisation. Or¬ 
ganise en socielie avec sis cadres, 
sa doctrine, ses ecoles, ses institu¬ 
tions, il a fini par s’emparer de la 
conduite dc 1’evolution sociale, des 
milieux professionnels, en repous- 
ser l’Eglise et le Christ sur le terrain 
exclusivement religieux. Aussi les 
forces cnormes du milieu destinees 
a etre exclusivement des forces de 
vie sont-elles transformees en forces 
de mort. Le christionisme vivant on 
marge de la socicte, les ehretiens 
sont individuellement et sociale- 
ment hors de l’Eglise. Le milieu est 
devenu corrompu et corrupteur; il 
cree une ambiance deletere dans la- 
quelle il est pratiquement impossi¬ 
ble de vivre dans la grace du Sei¬ 
gneur. 

Le 12 juillet dernier, dans la 
triomphale demonstration des jo 


lieu nouveau. Milieu ouvrier, mi- 'cistes au Forum, les desempares fai- 
lieu patronal, milieu rural, milieu saient d’une maniere poignante ia 
bourgeois, nes du metier ou .le iajmeme constation: “Nous n’avions 
profession, sont quelque chose dejpas le gout des lourdes turpitudes, 
phis riche que le milieu progression- Nous n’etions pas nes pour des fle- 
nel. La similitude ou la ccmmtinaute ■ trissements.. .. Nous ne portons 
dans les conceptions, dans les gouts pas seuls tout l’accablant fardeau 
et les habitudes, lea besoins, les in-j de nos forfaits, de notre deshon-, 
terets, les occupr. ions, les preoccu- jneur, de notre honte. 
pations, les. tendances, les exigen-1 — Comment alors l’abime s’est- 

ces, les genres de vie, dans la cul- il creuse? 


ture, la maniere de penser et d’agir, 
creent dc - - categories sociales de- 
finies, aj'ant un caractere, une for¬ 
mation intellectuelle et morale, une 


— Ah! demandez-le done aux 
conditions de la vie qu’on nous 
cree, des l’ntree de nos jeunes an- 
nees: le monde fut sans abri pour 


mentalitc propres. tous ces traits jnos ames exposees; l’usine fut un 
analogues ou communs constituent | foyer d’atroccs pestilences, ou tous 
un milieu social qui prend sa per- ,i es vices nous attefidaient 
sonnalite morale dans la conscience 


u 


Le Milieu” 


de son elite, qui entend se defen- 
dre et se parfaire, dont l’esprit, 
comme une atmosphere ou une am¬ 
biance) impregne tous ses membres 
jusqu’au plus intime d’eux-memes, 
donnant a leur' humanite la plus 
pofonde son ame, son sang, sa for¬ 
me, sa coulcu,r son rayonnement. 
Autrefois, la societe vivait sous le 
- jsigno du Christ, et le christianisme, 
qui tenait tous les leviers de com- 
mande, avait organise un monde so- 


“Freres, avec vous, nous voulons 
batir un monde meilleur, un monde 
plus humain; oui, nous le batirons; 
non pas seuls mais avec Dieu, nous 
transformerons nos milieux.’’ C’est 
la conquete du milieu. 


Ses genoux enfles 
par ie rhumatisme 

Elle pouvait a peine monter 
un escalier 

Il n y a rien comme l t > rhumatisme 
pour empccher de vaquer a ses de¬ 
voirs domestiques qui obligent a se 
mettre a genoux, a monter et des¬ 
cend!'?. des escaliers. Comment se de- 
faire de ces doulcurs et incommodi- 
Jes du rhumatisme, tel est le sujet de 
ila lettre suivante:— 

“Je prends des Sels Kruschen de¬ 
puis trois mois. Quand je commen- 
cai, j’avais du rhumatisme dans les 
deux genoux qui etaient enfles. Je ne 
pouvais me lever toute sejl e d’une 
chaise, ni me mettre a genoux ni 
meme par moments monter un es- 
calier. Je vol maintenant dans les es¬ 
caliers et fais tout mon menage. De¬ 
puis nue j’ai pris Kruschen, je peux 
travailler comme un cheval.” — 
(Mine) II. S. 

Deux des ingredients des Sels 
Kruschen sont d’effiCaces disscilvants 
de 1’aci'le urique. D’aifres ingre¬ 
dients de ces sels ont un effet sti¬ 
mulant sur les organes internes qu’ils 
aident a expulser l’acide urique une 
fois dissous. 


Nature et conquete 

Par le R. P. Adrien Malo, 


Le IL P. Adrien Malo, o.f.m., Lec- 
teur general en Ecriture sainte, pro- 
fesseur d’Action catholique au stu- 
dium franciscain de Rosemont, an¬ 
cien aumonier de 1’A.C.F.C. vient 
de publier en tract une magistrale 

conference intitulee “Le Milieu”_ 

Nature et conquete, que nous recom- 
mandons a nos lecteurs. 

Nous extrayons les passages sui- 
vants de conference du R.P. Malo: 

Autrefois, la cite etait simple dans 
sa constitution et complexe dans 
ses relations. Simple, puisqu’elle 
ressemblait a une famille agrandie 
ou l’on pouvait distinguer tout au 
plus trois milieux, le milieu de la 
plebc, plus ou moins moutonnier, 


qui suivait les chefs, le milieu sei- 
gneurial, qui detenait les renes du 
pouvoir, et le milieu ecclesiastique. 
Complexe, puisque les barrieres 
naturelles, les limites fixees par la 
convention, les, nuirs de toutes sor- 
tes clevaient autour de chacune, d’.ri¬ 
les des cloisons presque infrhnL 
chissables, les constituaient autono- 
mes a toute influence exterieure. 

Aujourd’hui, la situation est ren- 
.versee: alors que la constitution de 
la cite s’est compliquee, les relations 
avec l’exterieur se sont simplifiees, 
parce que le bateau a vapeur, le 
chemin de fer, 1’avion, le telegra- 
phe, le telephone, le journal, la re¬ 
vue, la radio out supprime toutes 
les barrieres, ont rapproche les 


Communisme 
et religion 

Il y a quelque temps, Mgr Fulton- 
cial qui dans l’lnstoire est appelc J. Sheen, de l’Universite catholique 
la chretiente. Ce qui caracterisait j de Washington, a denonce le com- 
cette epoque, ce n’etait pas le nom- j munisme et prouve que cette doc- 
bre des catholiques, ni meme ie pour-1trine pernicieuse 1 etait l’ennemie dc 
cenlage des fideles convaincus et 
militants, ni encore moins la vie in- 
tensement chretienne des individus, 
mais e’etait la penetration univer- 
sellc dc 1’Evangile obtenue par des 
siecles de lutte contre le paganisme,, 
e’etait le' caractere profondement 


toute religion. M. Earl Browder, 
candidat communiste ii la presiden- 
ce des Etats-Unis, a demande la 
permission d’aller repondre, devant 
les etudiants de cette universite, aux 
attaques de Mgr Sheldon. Cette de¬ 
mande a ete. faite par M. William- 


chretien des cadres de la societe, Z. Foster, president du comite na- 
e’etait 1’expre.ssion essentiellement j tional communiste. La lettre de M. 
surnaturelle quo, dans son essence Foster contienl le passage suivant: 
et sa vie, elle presentait. Quel qu’il “Comme qhef d’un parti qui est en- 
fiit, l’individu, vivant dans une at-' tierement en faveur de la liberte re- 
mosphere chretienne, ne respirait ligieuse la plus complete, M. Brow- 
que le christianisme, qui avait fini f der desire profondement repondre 
par tout envahir, tout penetrer, en aux questions quelles qu’elles soient 
subissait l’influence conquerante, que les etudiants peuvent lui poser. 


rante de la revolution, et qu’en Rus- 
sie et. en Espagne, au nom du com¬ 
munisme!, Ton pille et incendie les 
eglises, Ton massacre par milliers 
eveques, pretres et fideles. 

Quant a la tradition^ qui etait en 
honneur dans les premiers siecles 
de TLgh.se et qui est continuee par 
les ccmmunautes religieuscs, elle 
n’a rien a voir avec le communis¬ 
me pillard et cruel qui desole 1’Es- 
pagne et deshonore l’humanite. Par 
la premiere, tous les biens sont mis 
en comrnun dans un but de sancti- 
| perfection chretienne. L’autre est 
e dechainement de la bete, 
! a glorification de toutes les 
tares hnniainrs, la negation des ver- 
tus de foi, d’esperan.ce et de charite, 
un blaspheme contre Dieu. 


Cclui dont le royaume n’est pas de 
ce monde me -montra que la royaute 
seule enviable consiste a vouloir 
etre ignore et compte pour rien, a 
mettre sa joie dans le mepris de soi- 
meme. 

Sainte Therese de l’E.-J. 

TOUT FLATTEUR VIT... 

La dame qui sort de l’institut de 
beaute. —Mais, mon ami, je vous ai 
deja ilonne tout a 1’heure! , \ 

Le mendiant. —Pas possible! 
vous avez tellement aminci que je 
lie vdtfs ;rurafA~pas' i'ccbniiue. .. . 


de .meme. Le pauvre Micheil Servet, qui, tout protestant qu’il etait, s’6- 

tait avise de penser autrement que Calvin iur la nature des trois per- 
sonnes divines, fut ramene a des sentiments plus ortihodoxes en se 
taisant bruler vif, sur un bucher de bois vert. 

En un mot, pendant la dictatur e de Calvin, il y eut dans la ville de 
Geneve, plus de confiscations de biens. d’emprisonnements et de con- 

daTt Ti 3 mort l»ur cause de religion, qu’il n’y en avait eu pen¬ 
dant tout Ie cours des siecles precedents. 

sit ion" 1CS CalYinisteS n ' ont pas honte d e Parler des buchers de l’lnqui- 


Un Sauvage. 


en recevait ce qui pouvait manquer 
a sa mcintalite personnelle. De me¬ 
me les courants du inanicheisine, 
de Taverroisme latin, du regalisme 
de Philippe le Bel, de Tilluminisme 
des albigeois qui, de temps en 
temps, montaient a la surface et es- 


En particulier, il veut attirer l’at- 
tention des etudiahts de 1’Univer- 
site Catholique sur la tradition 
primitive du communisme pendant 
les trois premiers siecles de This- 
toire de l’Eglise catholique, tradi- 
lion pour laquelle les martyrs chre- 


sayaient de tout Submerger, etaient jtiens ont ete crucifies par lejs 
victorieusement refoides par le Hearst de cette epoque.” 
grand courant qui dominait tout, le j II faut un certain loupet jour pre- 
courant et l’esprit chretien. itendre que le communisme; est “en 

! faveur de la liberte religieuse la 
plus complete”, lorsque Karl Marx, 
le pere de cette doctrine, a dit que 


Aujourd’hui, cette situation est j 
changee du tout au tout. Avec la Re¬ 
naissance, le courant d’incredulite 
a reussi a prendre: place a cote du 
grand courant chretien; il a grand! 
avec la Reforme; avec la Revolu- 


No VI 

C’etail le tableau d’ensemble... 
la vision generale. 

Chaque jour, il reprendrait un de¬ 
tail, il ferail toucher du doigt les 
consequences immenses de Revolu¬ 
tion de la France en dehors de tou¬ 
te voie traditionnelle. 

Mais, la encore, les gosses de Grez- 
sous-Foret estimerent que Ie prin¬ 
cipal avantage dc ce discours stir 
1’histoire universelle consistait en 
ceci: que M. Bernard ne faisait pas 
reciter de legon, ni coniuguer de 
verbes, n’appelait pas au tableau 
noir pour reduire des fractions au 
meme denominateur, et parlait tout 
seul, presque sans respirer, lout le 
temps de la classe. 

Decidement on l’avait calomnie, 
ce inaitre-la! 

Certains parents, ceux du petit 
Jean Landery, par exemple, qui ha- 
bitaient une jolie villa sur la place, 
furent moins contents des reponses 
de leur enfant. 

_ Qu’as-tu fait comme orthogra- 

phe?... 

— On n’en a pas fait. 

_ Et comme arithmetique? 

_ On n’en a pas fait. 

— Et comme geographic?.. . 

_ On n’en a pas fait... On n’a 

fait que de l’histoire. Mais, tu sais, 
pas de Tliistoire dans le manuel... 
non!. . . . de Tliistoire comme ya!. . 

Et Tehfant prenait une pose lie- 
roique, mimail avec ses yeux. ses 
bras, ses mains, Tattitude ardente 
du maitre... Progres!... Droits de 

lTiomfme!.. . Revolution!- Sue 

lidarite!... Avenir!.. 

—Si in l’asais vu, papa!.. 1| etait 


rouge comme notre coq!... 

En effet, vers 11 h. 1-2, la figure 
encore animee et la canne ii la main, 
Olivier arpente la ruelle de Perthes, 
iiyant I’impression d’avoir mal dc- 
bute. I 

C’etait bien la peine de faire le 
mois dernier des declarations de 
force calme, en ascension vers le 
progres, pour s’oublier des la pre¬ 
miere classe, et parler comme un 
pompier! 

Et meme ce n’etait pas comme un 
pompier, mais comme tout le ba- 
taillion de pompiers qu’il avait par- 
le! 

Sans compter qu’il devait s’es- 
timer hureux qu’Ernest Morrain lui 
ait epargne le ridicule d’aller cher- 
cher ses eleves jusque sur la place. 

Enfin!.... C’etait la premiere 
classe.... la classe blanche! 

Il sera plus pratique ce soir, et 
rien n’est perdu, ni meme com- 
promis. 

Il laisse le bronillard inner d’oeto- 
bre lui rafraichir le front, et s’ar- 
rete devant la vision melancolique 
de la terre s’endormant, jusqu’a 
1’infini de Thorizon, pour le grand 
sommeil dc l’hiver. 

Il est heureux de cette tranquil- 
lite, du silence de cette route de cul¬ 
ture, de cette mort universelle des 
choses, quand, brusquement, au de¬ 
tour d’une longue rangee de grosses 
meules de paille, il apercoit une 
grande jeunei fille, vetue d’un tablier 
.sur sa robe bleue. 

Son pliant d’une main, sa boite a 
couleurs de l’autre, elle revient vers 
le village, preceded: d’un setter noir 
cl feu. 

'Devant cette apparition, Olivier 



la religion etait “Topium du peu- 
ple”, que Leninet a toutours regarde 
l’Eglise catholique comme le plus 
grand obstacle a la marche conque- 
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Les deux mains 




est comme ceux qui ont le soleil 
dans les yeux.... il ne voit plus 
rien. 

Elle le croise lentement, comme 
on croise un quelconque inconnu, 
sans se presser, sans peut-etre me¬ 
me savoir qu’il est la. 

Et tant qu’il reste sous son indif¬ 
ferent regard, Olivier se sent inca¬ 
pable de la fixer.... Etrange puis¬ 
sance de certaines faiblesses sur 
certaines forces!..,. 

Est-elle blonde?.. Q ue ls yeux?.. 
Quelle expression de visage?. 

Il ne pourrait le dire. Mais ce 
qu’il ne peut plus se nier a lui-me¬ 
me, c est 1 emprise de cette: incon- 
nue. 

Malgre son desir, Olivier a pour- 
tant le courage de rester correct: 
et il ne se retourne pas pour voir 
s’amincir vers le village l a troublan- 
te apparition. 

Mais elle a tourne depuis long- 
temps au coin de la ruelle champd- 
tre, que Ie jeune homme. entend en¬ 
core son coeur l a cadence: d’un pas 


la route, et la chanson 


leger 

d’une robe frolant tout pres les 
hautes herbes. . r 

C1IAPITRE V 

Comme une. foule de choses ici- 
l.as, les classes se suivent et ne se 


ressemblent pas... 

Tous les enfants revienrent Ta- 
pres-midi a Tecole, les yeux bril- 
lants, le bee enfarine, n’ayant pas 
une leyon a reciter, pas un devoir a 
fournir, et de belles histoires en 
perspectivve. 

C’etait l’age d’or! 

Si tu es heureux au point de le 
dire, prends garde...: le malheur 
est a ta porte! 

Or, les enfants, qui ne connais- 
saient pas le proverbe russe, avaient 
crie leur joie, dans toutes les mai- 
sons, et sur tous les chemins. 

Aussi; le malheur arriva dans la 
personne d’un nouvel Olivier Ber¬ 
nard, un peu honteux de son em- 
ballement du matin, et qui avait 
hate de prouver aux families que, 
s’il marchait parfois bellement a l’e- 
toile, il savait encore mieux les rou¬ 
tes terre a terre de Tinstruction pri- 
maire. 

L a classe du soir fut absolument 
l'oppose de celle du matin. 

Plus de considerations generales, 
plus d’envolees sur Thistoire, pas 
meme le souvenir attendri de la jo- 
lie vision qui avait eclaire un in¬ 
stant la ruelle de Perthes. Ce fut au 
contraire quelque chose de sembla- 


“la revue de details”. 

Il voulut connaitre chaque en¬ 
fant, le: fit parler, 1’examina, et me- 
ticuleusement commenya le classe- j 
ment de ses eleves. 

Le premier, le plus fort, et tout 
a la fois le mieux, etait sans ion- 
testation possible le fils du percep- 
teur. 

Autour de lui, se groupaient une 
dizaine d’eleves assez interessants. 

Le reste, c’etait la lourbe, la mar- 
maille quelconque, banale, piaillan- 
tei, lourdement engoncee dans sa 
materialite, fleurant la fosse a pul¬ 
ps, et dont un instituteur intelligent 
n’avait pas a s’occuper. 

Et, en effet, ce qui caracterisait 
Bernard, au milieu de: ses collogues 
primaires, ce qui avait attire l’at- 
tention sur lui, c’etait tout ensem¬ 
ble l a vigueur de ses opinions pe- 
dagogiques, et la correspondance de 
ces opinions avec cefles plus ou 
moins avouees de ses superieurs a- 
cademiques. 

Il avait fait. Tan dernier, un rap¬ 
port Ires remarque sur la necessite 
urgente de susciter des elites, qui 
continueraient dans la vie l’oeuvre 
de 1’ccole, et deviendraient des foy¬ 
ers d’influence sociale ct des multi¬ 


ple a ce qu’au regiment on appelle jplicateurs d’energiei; 


— L a masse n’agit pas, ecrivait- 
il, elle est moutonniere, nulle pour 
l’initiative; elle ne compte pas. Le 
premier principe: d’un educateur est 
done d’avoir le mepris absolu de la 
foule, car elle ne fera pas, elle n’a 
jamais fait triompher une idee. Ce 
qu’il faut, ce sont les ferments ener- 
giques pour la travailler, cette mas¬ 
se, la soulever et la jeter ou Ton 
veut. Ces ferments constituent 1’e- 
litc; et l’elite seule doit retenir l’at- 
tention, l’amour de l’instituteur. Et, 

| meme il est desirable d’aller plus 
avant... de decouvrir le jeune hom¬ 
ing, l’enfant, qui sera l’elite de cette 
elite, le ferment de ces ferments... 
celui qui fera oeuvre: d’apotre d’une 
fayon particulierement intense. 

—• Tout doit etre sacrifie a cette 
licrle rare, qui n’est pas necessaire- 
ment le premier d’une classe. 

Les maitres qui ont forme un 
Jean-Jacques Rousseau, un Didero.t, 
un Voltaire, un Renan, ont plus fait 
pour Temancipation de l a pensee 
humaine, que tous les predicateurs 
de foules, et les liarangueurs de 
troupeaux imbeciles.... 

Aussi, des ces premiers jours de 
rentree, la preoccupation d’Oli- 
vier est de trouver cette perle. / 

Intelligent, fin, distingue, appah- 
tenant a une classe sociale supe- 
rieure, ouvert et enthousiaste, le pe¬ 
tit Jean Landery lui donne l’impres- 
sion de reunir toutes les conditions 
qui passionnent un amateur de ca- 
racteres et un petrisseur del cer- 
veaux. 

Pour mieux s’en convaincre, Oli¬ 
vier fail la connaissance des pa¬ 
rents, personnages officiels, qui 


supportent d’abord l’instituteur, s’e- 
tonnent un peu de ses visites, puis 
se iaissent seduire par l’interet evi¬ 
dent qu’il temoigne a l’enfant et les 
progres reels qui en sont la conse¬ 
quence. 

Et la foule ne lui en veut pas, a 
son instituteur, de cette preference; 
elle n’a pas conscience que Ber¬ 
nard la dedaigne. Elle s’habitue 
peu a le considerer comme un sujet 
au-clessus de la moyenne, tres se- 
rieux, faisant seulement trop d,e 
zele dans un village qui demande 
surtout la paix et ne veut pas pren¬ 
dre parti entre Tecole, le cure et le 
chateau. 

Olivier l’entretient ■ volontiers 
dans cette mentalite. Sa bete pre¬ 
miere classe lui est reste® comme un 
remords, mais aussi comme un a- 
vertissement pour l’avenir. Car il 
sent toujours deux hommes en lui: 
Tun, le primitif, le barbare; qui fre- 
mit a toutes les idees genereuses..., 
Et de celui-la, il ne pourra jamais 
trop se defier. 

, (a suivre.) 


L’ESPRIT D’ARISTOTE 

Fatigue par les recita bizarres et 
fastidieux d’un grand parleur, Ar- 
tistote se taisait. . 

— Eh bien! lui dit cet homme, 
bavard, n’etes-vous pas etonne de 
ce que vous venez d’entendre? 

— Ce qui m’etonne, repartit Ar- 
tistote, c’est qu’on ait des oreilles 
pour vous entendre lorsqu’on a des 
pieds pour vous echapper. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 14 octobre 1936 


Ce qui 


Au jour 
le jour 


BURGOS, Espagne, le 8 octobre — 
Les patriotes insurges, resserrant 
leur etreinte sur Madrid, demandent 
la reddition de la capitate esjli- 
gnole. 

LONDRES.— L a Russie, dans uiie 
espece d’ultimatum, menace d’in- 
lerveiiir dans la guerre civile d’Es- 
pagne si l’AUemagne et I’ltalie eon- 
linuent d’aider les nationaux. 

LONDRES.— Des representants 
de vingt-sept nations europeennes 
out eu une reunion secrete. afin d’e- 
tudier la menace russe par rapport 
aux interventions etrangeres dans 
l’iiisurrection espagnole. 

Le 9 octobre.. Les legions du 
front blanc sont entrees dans le vil¬ 
lage de Saint Martin de Valdeigle- 


sias. 


On craint une guerre entre les 
fascistes et les communistes. 
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La Lessive Gillett Pure en Flocons en- 
levera ces taches jaunes repugnantes 
sans abimer l’email ou la plomberie. 
Une fois par semaine, versez-en pure 
dans les bols de cabinet et les renvois. 
Elle detruit les microbes et chasse les 
mauvaises odeurs tout en nettoj'ant. 
Elle degage les siphons et les renvois 
d’eau. Employez aussi la Lessive 
Gillett en solution* pour toutes sortes 
de gros nettoyages. Elle chasse la salet6. 
Ayez-en toujours une bottesous la main. 

5|<Ne dissolvez jamais la lessive dans l’eau 
chaude. L’action de la lessive elle-meme 
rechauffe l'eau. 


BROCHURETTE GRATUITE— La 

brochurette-de la Lessive Gillett donne des 
douzaines d’utiles suggestions relative- 
ment & l’emploi de ce puissant nettoyeur 
et disinfectant pour alleger les travaux du 
manage. Explique aussi comment faire un 
bon savon & la maison et donne des ren- 
seignements concojrnant l’hygiene sur la 
ferme. Pour en obtenir une copie gratuite, 
icrivez & la. Standard Brands Limited, 
Eraser Ave, & Liberty St.» Toronto, Ont. 


se passe en Espagne 


La campagne contre le Portugal 
et ses instigateurs 

GENEVE. — Depuis quelques ne equipe d’agents bolchevistes & 

destination du Portugal. Des mesu- 


6,000 personnes executees 


RARCELONE— On rapporte de 
Valence que les partisans de la gau¬ 
che ont execute (1,000 personnes a 
Valence depuis le^ commencement 
de la guerre civile. 11 y a 500 ota- 
ges insurges sur les bateaux-prisons 
.Uruguay et Argentine, qui se trou- 
vent dans le port de Barcelona.. 


BURGOS, Espagne. — Le general 
Francisco Franco, commandant en 
chef des Patriotes, et que l’on con- 
si dere coniine le futur dictateur de 
l’Espagne, apres la guerre civile, a 
promulgue un decret prevoyant 
l’organisation d’un nouvel etat es- 
pagnol selon les principes des etats 
totalitaires. II sera, dit-on, en fa- 
veur d’un etat corporatif semblable 
a peu pres ou a celui du Portugal 
ou a celui de l’ltalie. 

Le nouveau gouvernement cree 
par Franco reste provisoire mais 
deviendra permanent si les Patrio¬ 
tes sont victorieux. Ce nouveau gou¬ 
vernement comprend les officiers 
suivants: un president de la Com¬ 
mission Technique, un gouverneur- 
general des colonies, un Secretaire 
d’Etat, un Secretaire ties Affaires 
Etrangeres, (y compris les departed 
inents de la presse et de la propa- 
gande), et des Secretaires pour les 
Finances, la Justice, l’lndustrie, 
l’Agriculture, le Travail, l’Educa- 
tion, les Travaux Publics et les Com¬ 
munications. 


BURGOS. — Quand les phalangis- 
tes se sont empares de-la ville d’Aya- 
monte, qu’occupaient les mif.le(es 
marxistes, un spectacle desolant 
s’est. offert a leurs yeux: les cinq 
eglises et, la chapelle des Soeurs de 
la Charite ont etc l’objet des pires 
profanations et destructions. Les 
ornements et les objets du culte e- 
taient reduits en pieces; les joyaux, 
les tableaux les plus races livres 
aux flammes; l’antique et celebre 
statue en hois de Notre-Dame des 
Angoisses, veneree depuis des sic- 


GENEVE. — Le comite general de 
l’Assemblee de la Societe des Na¬ 
tions a decide de constituer un co¬ 
mite de desarmement. Le premier 
ministre Mackenzie King fera partie 
du comite a titre de representant du 
.Canada. M. le senatenr Dandurand 
a cte nomme substitut. 

4 4 4 

Lord Robert Cecil et d’autres de- 
legues qui assistaient au recent con- 
gres de "la paix a Bruxelles ont etc 
invites a porter la parole devant 
l’Assemblee. 


L’ambassadeur espagnol s’est 
enfui de Rome 

CUE VATIGANE. — Un groupe 
d’ltaliens sympathiques aux Patrio¬ 
tes d’Espagne ont hue le pavilion 
du Front Populaire flottant sur 
l’ambassade espagnole. L’ambassa- 
de a ete desertee par Luis Zulueta, 
representant de Madrid a Rome. 


Le general Franco n’a pas encore 
toulefois fait connaitre aucun des 
membres de son cabinet. 

Quartiers generaux des Patrio¬ 
tes, Tolede. L’inaction du Front Po¬ 
pulate, taut de son artillerie que 
de ses avions, fait croire aux Pa- 
Iriotes que depuis que les troupes 
de Madrid se sont enfuies de To¬ 
lede, le moral des adversaires est 
bien bas. 

Le general Jose Varela, qui s’est 
einpare de Tolede et a delivre l’Al- 
cazar, redoutait un bombardement 
de la ville par les avions du Front 
Populaire, mais aucun avion enne- 
mi n’a survole la ville. 

D’apres des informations obte- 
nues ici, le Front Populaire cons- 
Iruirait hativement autour de Ma- 
drid trois lignes de tranchees et e- 
tendrait des reseaux de fil barbcle 
ici et lii. 

Dans un discours a la radio le ge¬ 
neral Franco aurait averti les trou¬ 
pes du Front Populaire. “Nous 
remplirons vos tranchees a- 
vec vos cadavres au cours de notre 
avance sur Madrid.” 


cles par toute la province, venait 
d’etre decapitee par le commun'ste 
Arturo Ferrero, lorsque ce dernier, 
a la suite d’une discussion avec. ses 
compagnons d’armes, fut blesse a 
mort et son corps tomba sur la sta¬ 
tue mutilee. C’est la que les phalan- 
gistes trouverent le cadavre du 
miserable. La population, que les 
revolutionnaires avaient terrorisee, 
reste douloureusement frappee par 
cet incident. Une ceremonie reli- 
giuse de reparation aura lieu inces- 
samment. 


hr© des sieges non permanents au 
conseil. On croit que ces nouveaux 
sieges seronl attribues a la Chine 
et ii la Lettonie. 


La Ligue favorise le commerce 

GENEVE.— Le comite economi- 
que de la Ligue des nations a etudie 
les relations commerciales interna- 
tionales, afin d’abaisser les entraves 
da commerce international dans le 
but de restaurer la liberte du com¬ 
merce. 


jours une certaine presse est rem- 
plie d’attaques violentes contre le 
Portugal, On cherche a faire croire 
que cettc campagne provient de 
l’Angleterre, tandis qu’en realite il 
s’agit d© meter l’Angleterre a un 
complot frame ii Moscou et mis ail 
point par le camarade Rosenberg, 
ancien secretaire general adjoint it 
la S.D-N., avant son depart pour 
PEspagne. Les faits suivants expli- 
quent clairement les dessous de l’af- 
faire. Us se passent de longs com- 
mentaires. 

11 est etabli auiourd’hui que le Ge¬ 
neral Franco a dii declencher pre- 
maturement son mouvement libe- 
rateur (auquel vient d’adherer a- 
pres beaucoup d’autres hommes de 
gauche, le radical Lerroux), parce 
qu’un coup de main communiste 
devait eclator incessamment sous la 
conduite des gens de Moscou. Ce 
coup de main communiste dejoue, 
le Komintern voulut se rattrapper 
en provoquant un soulevement bol- 
cheyiste au Portugal. En cas de> re- 
ussite, les forces nationales espa- 
gnoles auraient ete coincees entre 
l’armee rouge espagnole et le nou¬ 
veau foyer rouge portugais. Un heu- 
reux hasard permit de surprendre 
le passage a travers l’Europe d’u- 


PARIS— Quatre milles gardes 
ont patrouille les boulevards de 
Paris. C’est| la reponsfc du gou- 
vernement au col. Francois de la 
Rocque qui a declare que les enne- 
mis du pepule peuvent dechainer 
une guerre civile en France.” 

Cinq cents partisans de la gauche 
environ, 'chantant P“Internatio- 
nale” ont rencontre trois cents par¬ 
tisans du col. de la Rocque Chantanl 
la “Marseillaise”, dans la partie du 
Trocardero, mais furent rapidement 
disperses. 

Les gardes furent amenes ii Pa¬ 
ris pour donner un coup de main 
a la police durant les debats parle- 
inentaires sur la devaluation. 11s re- 
purent 1’ordre d’entrer en service 
actif, apres que de la Rocque out 
lance un defi au gouvernement Blum 
de briser son propre parti social. 

Dans une lettre adressee a M. 
Blum, de la Rocque ecrit: 

“Nous craignons de voir les en- 
ncmis du peuple, que les evenements 
d’fEspjagne rendent plus apsoiifes 
de sang, dechainer une guerre ci¬ 
vile on France.” 

Traitant les communistes de 
fascistes de Moscou”, de la Rocque, 
au nom de son parti, a exige que 
le gouvernement prit les mtsures 
necessaires pour prevenir “toules 
tentatives” d’un soulevement. 

Cette lettrei fut provoquee par 
l’ordre de M. Roger Salengro, mi¬ 
ll istre de l’interieur, d’ouvrir line 
enquete criminelle sur le parti d© 
La Rocque pour savoir si ce parti 
n’etait rien autre chose que celui 
des “Croix de feu”. 

Le gouvernement, qui a surveille 
avec attention les effets des partisan 
de Ja gauche chantant l’interna- 
tionale en sont venus aux mains 
avec 300 partisans de la Rocque qui 
chantaient la Marseillaise dans la 
region du Trocadero mais ils fu¬ 
rent promptenient disperses par la 
police. 

Les gardes amenes a Paris pour 
jrenforcer la police pendant le de- 


res furent prises a Lisbonne pour 
alerter les autorites ©t mobiliser les 
milieux nationaux. Du reste l’oeuvre 
de M. Salazar est plus solide qu’on 
ne le pense 5 Moscou. La tentative 
du Komintern etait d’avance vouee 
ii 1 cchec. C’est ce qui fut prouve 
par l’etouffement immediat de l’e- 
meute dans la marine de guerre 
portugaise. 

Il s’agil aujourd’hui pour Moscou 
de prendre sa revanche en excitant, 
entre autres contre le Portugal, 
1’opinion publique anglais©, qui ces 
derniers temps, fait trop souvent 
preuve de singulieres aberrations. 
On accuse le Gouvernement de M. 
Salazar, qui est, avec le Gouverne- 
inent Suisse, le plus pacifique du 
inonde, non seulement d’alimenter 
la guerre en Espagne, mais de pre¬ 
parer en outre des expeditions mili- 
taires! Pour etablir la source de 
ces calomnies, il suffit de lire Par¬ 
ticle insidieux et haineux de la 
“Pravda” de Moscou du 12/11/36: 
“Le Portugal et l’emeute militaire- 
fasciste en Espagne”. La presse du 
“front populaire international” et 
celle qui, sciemment ou non, fait 
son jeu, ne font qu© repeter sous 
des formes diverses l’argumentation 
mensongere de cet article. 


bat parlementaire sur la devalua¬ 
tion, ont recu 1’ordre de faire du 
service actif, apres que de la Roc¬ 
que eut adresse au premier ministre 
Leon Blum une lettre disant ce qui 
suit: Nous craignons que les enne- 
mis du peuple, dont les evenements 
d’Espagne ont assoiffe de sang, ne 
declarent une guerre civile en Fran¬ 
co. '■ . . 

De la Rocque appelle les commu¬ 
nistes les fascistes de Moscou et, au 
nom du parti, il demanda que le 
gouvernement prenne les mesures 
necessaires pour prevenir toute ten¬ 
tative de soulevement. De la Roc- 
que fut chef d©s Croix de Feu et fut 
accuse par ses enneniis fascistes. 

Lc gouvernement, qui a surveille 
avec interet la fermeture de la 
bourse, alors que le franc avait une 
valeur de 21,454 au dollar ameri- 
cain, a deploye toutes sses energies 
a sauvegarder la paix politique 
dans lc pays. Toutefois de la Roc¬ 
que a ordonne a ses partisans du 
parti social de tenir dans tout le 
pays, des assemblees pour protester 
contre l'investigation ordonnee pat¬ 
io gouvernement. 


LA LOI MARTIALE 


LONDRES. — L’Angleterre a etabli 
la loi, en Palestine, afin de mettre 
fin au terrorisme arabe qui desole 
la Terre Sainte, depuis plusieurs 
mois. Ces troubles furent occasion- 
nes par l’immigration juive. Le lieu¬ 
tenant-general .1. G. Dill jouira de 
pouvoirs dictatoriaux. 


La stabilite monetaire 


NEW-\ORK.— Dans les milieux 
financiers americains, la devalua¬ 
tion de la lire est bien accueillie. 
C’est, dit-on, un nouveau pas vers 
la stabilite monetaire en Europe. 
Les autres pays europeens qui ont 
devalue leur monnaie la semaine 
derniere son! la France, la Suisse et 
la Hollande. 


Franco en faveur d’un Etat 
totalitaire 

Le commandant en chef des Patriotes envisage le futur etat 
espagnol d’apres 1’organisation actuelle du Portugal et 

de l’ltalie 


ATROCITES 


AILLEURS 


Un comite de desarmement 

a la S. D. N. 

_ 

i iW. King en fait partie et M. Dandurand est nomme substitut 
r— La Hongrie ne prendra pas part aux travaux de ce comite 


4,000 gardes patrouillent la 
capitale 

Le gouvernement Blum prend des mesures contre la possibilite 
d’une guerre civile en France 


MOISSON D’OR 


WASHINGTON.— Environ $500,- 
000,00 de eapitaux etrangers sont 
entres aux Etats-Unis pendant la 
premiere moitie de l’annqe cou- 
rante, d’apres des statisliques ren- 
dues publiques par le departemeiit 
du Commerce. Cette somme est tou- 
tefois de $124,000,000 inferieure ii 


grangers en Europe est responsablq 
de la fuile des eapitaux. 


DISCOURS DE BENNETT 


SYDNEY, Australie. — “11 faut que 
l’Empire britannique accorde ii la 
SDN tout son appui, pour se dresser 
contre ces forces qui menacent 
d’annihiler le inonde civilise. Je. ne 
crois pas, pour rna part, que “Dieu 
soil du cote des bataillons les plus 
a declare le Tres Honorable 
le Australian 


celle resue pendant la periode cor- 
respondante de l’annee precedente, 


forts' 


On pretend ici que l’incertitude JR.-B. Bennett devant 
dans les domaines politiques et e- Service Club. 


Pacte de neutralite afin de 
proscrire la guerre 


Une esquisse du pacte est presentee par les Etats-Unis aux 
representants des gouvernements de PAmerique latine 


WASHINGTON.— L’esquisse_ d’un 
])acte de neutralite d’un© grande 
portee en vue de prescrire la guer¬ 
re parmi les nations des Ameriques, 
a ete presentee par l©s" Etats-Unis 
aux representants a Washington 
des gouvernements des l’Amerique 
latine. Il s’agit d’une proposition 
que le gouvernement a l’intention 
de faire a la prochaine conference 


de paix interamericaine de Buenos 
Ayres, si toutefois les autres pays 
l’approuvent. 

Le .pacte propose obligerait les 
signataires a regler leurs differends 
pur des moyens pacifiques et laisse- 
rait l©s pays neutres libres de re- 
duire leurs secours commerciaux et 
financiers aux belligerants en cas 
de guerre. 


Gerbes de pensees 

Il faut que le Christ hive en nous' 
pour que nous puissions le donner 
aux autres. E. Leseur. 

* 4 * * 

On pent arriver an christianisme 
par tous les cirimins, parce qu’il est 
le centre de toutes les verites. 

■ Lacordaire. 

4< 4* 4 

La charite: voiia le desarmement 
des esprils qui est hecessaire a Ja 
paix du moridz. 

Cardinal Lienart, au Congres des 
Jocistes d Lille. 

«5* ♦$» «f« 

Une civilisation purement intel- 
lecluetle recoiwre une grande bar- 
barie morale. Ch. Dzsgranges. 


Entre la civilisation et la barba- 
rie, ii n’y a que: I’epaisseur d’un ca- 
techisme. Mgr Leroy. 

QUESTION I)E GOUT 

Mme Pipelet.— Je lis dans le jour¬ 
nal qu’une femme avoue avoir tue 
son mari parce qu’elle l’aiinaii trop. 
L’acquitterais-tu apres cela? 

M. Pipelet.— T Ben. ..' ecoute. . . si 
c’elait pour , nidi persdnnellelneitl, 
je preferais la quitter avant!... 

4> 4- 4> 

BONNE REPLIQUE 
Un agent, ii un mendiant: 

—Avez-vous une permission dc 
jouer dans la rue? 


Non. 

• w Alors; accompagnez-moi. 

= , Tres volontiers. Que youlcz- 
vous chanter? ; a 


Toux Bronchlque 


Toux! Toux! Toux! Cette incessante toUx 
bronchique! Enrayez-la promptement avec 
RAZ-MAH. Dea milliers constatent que RAZ- 
MAII soulage promptement la toux et les suf¬ 
focations. D5gage les accumulations de flegme. 
Rend la respiration facile, le sommeil profond et 
sain. Facile £t prendre. Pas d’effets nocifs 
subsequents. Soulagement—ou votre argent 
remis. 50j! et $1 cliez tous les pharmaciens. 407F 
Capsules RAZ-MAH de Templeton 
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Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gerant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 -— 3223 
25-llieme Rue Esl 
PRINCE-ALBERT SASK. 
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PHARMACIE DUNCAN 

AVKVtT CI XTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacle 

Bonbons, papeterle, etc. 
Telephone 2155 
NOUS LIVRONS 


L’Arome le plus Delicieux 



Un merveiilleux tonique que votre medecin d e famille 
acceptera cordialement d’un aroine irresisstable ii votre 
palais. 

l)igne emdlc de la 

PILSNER Old Style Beer et de la Extra Pale Ale 


REGINA BREWING CO.. LTD. 


'Une de perdue deux de trouvees 

(G - de Boucherville) Illustrateur: Jules Paquette 


// 


Edlteur: 

L’Association CathoUqne des Voyagrenrs de Commerc# 
Section des Trois-Rivieres. >, 



La Hongrie a cependant refroidi 
la confiance renaissante de ceux 
<iui reclament la limitation des ar- 
mements en annonf.ant qu’elle ne 
pr&ndrait aucune part aux travaux 
du comite pour protester contre l’at- 
litude de certaines puissances qui 
ne veulent pas reconnaitre le prin- 
cipe de l’egalite des armements. 

4 4* 4> 

On compte de moins en moins sur 
la presence a Geneve du premier 
ministre de France, M. Leon Blum, 
en raison de la crise parlementaire 
que la devaluation menace de pro- 
voquer en France. Le ministre des 
affaires etrangeres de Grande-Bre- 
tagne, M. Anthony Eden, retarde ce¬ 
pendant son depart dans l’espoir de 
pouvoir rencontrer M. Blum a Gei- 
neve. 

4 4 4> 

On attend aussi a Geneve l’arrivee 
du'ministre des affaires etrangeres 
de l’Egypte, Nahas-pacha, qui vient 
de negocier, a la suite du traite an- 
glo-egyptien, l’admission de son 
pays a la Societe des Nations. 

L’Assemhlee de la S-D.N. vient de 
decider de porter de 9 a 11 le norn- 


Trim qui suivait toutes les demarches 
du docteur Rivard, etait alle sur ses 
pas a la maison du juge. Mais Pluchon 
faisait bonne garde avec ses quatre 
hommes bien armes. Le negre n’eut pas 
le temps de les eviter, lorsqu’il s’aper- 
eut du piege. Il tomba dans leurs mains, 
on l’assomma, . 


Une voiture attendait pour le trans¬ 
porter a l’habitation des champs .Trim 
avait repris connaissance, mais se laissa 
porter sans rien dire. Sur le seuil de 
la porte Leon leur souhaita la bienve- 
nue. C’etait un stratageme invente par 
Tom pour introduire les visiteurs. 


Une fois entre Pluchon se sentit em- 
poigne par les epaules. De partout sor- 
taient les marins du Zephyr caches dans 
tous les coins. “Silence, cria Tom aux 
nouveaux venus, ou.vous etes morts”. 
On les fit descendre au cachot ou la 
mere Coco-Letard etait retenue prisqn- 
nlere avec deux de ses fils. 


Trim s’intalla dans un fauteuil pen¬ 
dant que son fidele ami le gros Tom 
trempait une serviette dans un bassin 
d eau pour laver sa blessure. “Ca ne 
sera rien, lui dit-il, ces gens-la ne sa- 
vent pas frapper sur les points sensible.?. 
Ils ne se sont jamais rencontres avec 
des pirates”. 











































































































































































LE PATRIOTE DE L QUEST, mercredi le 14 octobre 1936 


Les voyageurs sont revenus 
de l’Arctique 

r -- 

■ * Un voyage de 10,000 milles a bord du “Nascopie” 

LE R. P. DUTILLY 


La mer a englouti le “Pourquoi-Pas?’ 


OTTAWA..—■ Le groupe de fonc- 
tionnaires du gouvernement et de 
savants qui a fait un voyage de 10,- 
000 milles dans 1’Arctique canadien 
a bord du “Nascopie” est de re tour 
a Ottawa. Le major D.-L. McKeand, 
officier en charge de l’expedition, 
rapporte que de tous les voyages 
nordiques auxquels il ait partici- 
pe, celui-ci fut le* plus favorise quant 
a la temperature- Les voyageurs 
sont debarques a Halifax jeudi ma¬ 
tin et sont arrives par convoi a la 
gare d’Ottawa le soir. line foule de 
parents et d’amis les y accueillirent 
chale-ureusement. 

— Les Esquimaux sont en exeel- 
lente sante et leur nombre augmen- 
te, a dit le major. Cependant, ils out 
pris moins de renards blancs quo 
d’habitude et le caribou, qui leur 
fournit le gros de leurs vetements, 
est plus rare. Grace au courage et 
au devoueme-nt des medecins et des 
infirmieres ain.si que des hdpitaux 
etablis a Pangnirtung par la Societe 
tmissionnaire de TEglise anglicane 
et a Chesterfield Inlet par ceux de 
l’Eglise catholique-, leur etat de san- 


le est bon et la maladie est rare. 

VOYAGE FRUCTUEUX 

Le voyage a ete tres fructucux au 
point de vue scientifique. 

Outre le major McKeand, on no- 
tait parmi les voyageurs le R. P. A. 
Dutilly, O.M.I., botaniste, MM. T.-W. 
Deechman, secretaire de l’expedi- 
tion, Thomas Wayling, president de 
la galerie de ia presse, historiogra- 
phe, D. Lee-chman, du service d’an- 
thropologie du Musee national, D.-A. 
Nichols, du service de levers geo- 
logiques du ministere de 1’Interieur, 
Joseph Courtright, adjoint de M. 
Ney, l’inspecteur Keith Duncan, le 
caporal R.-C. Gray, les constables 
Arthur Munro et L.-H. Yeomans, ces 
quatre derniers memhres de la pd- 
lice inontee. 

Le It. P. Dutilly a ob.tenu plusie-qrs 
specimens precieux de plantes, 
d’herbes marines, d’insectes, de sol 
et de roc. II etait 1’assistant du Dr 
Nicholas Polunin, botaniste anglais. 
M. Lccchman a decouvert deux an- 
ciens villages esquimaux au cap 
Wolstenholme. 


Une gloire franco-canadienne 

Marie de l’lncarnation 



Vo us aimerez le gout de 
S’Orasige Pekoe “SaSada” 



S1SF 


"SALADA" 


elle le remettra en graces avec 
Dieu.” 

Tout se resume done dans cette 
parole de ce grand docteur de la de¬ 
votion a Marie (S. Alphonse): Un 
vrai serviteur de Marie lie sauniit 
peril - . 

La devotion a Marie est un signe 
de predestination. “Celui qui m’au- 


ra trouvee-, trouvera la vie, et il pui- 
sera le saint dans le Seigneur!” a 
declare elle-meme la tres sainte 
Vierge. 

Alpnsl done a Marie, et notre sa¬ 
int est assure. O Marie, prie-z pour 
nous, maintenant et a Theure de no¬ 
tre riiort. 

Chan. MILLOT. 


Lc celebre explorateur francais, Jean-Baptiste Charcot, a peri hier dans le rtaufrage du navire “Pourquoi-Pas?”, 
au large de la cote d’Islande, avec six autres savants et 29 membres d’equipage. XJn seul survivant a pu 
- raconter l’histoire de ce terrible desastre qui endeuille la science. La photographic ci-dessus montre, en 
medaillon, le Dr Charcot, chef de l’expedition. A gauche, on apercoit le “Pourquoi-Pas?” accompagne; 
d.u brise-glace “Pollux”. Cette photo montre l’ar rivee a Scoresby Sound, au debut de cette expedition 
de cinq mois en Islaaide, au Groenland et au Spitz berg. 


Lc Canada, depuis quelques an- 
nees, est a l’ordrc du jour des pre¬ 
occupations fran$aises, et e’est taut 
-mieux. On connait les principales 
manifestations recentes qui ont mis 
en lumiere et, par voie de conse¬ 
quence, consolide les rapports ami- 
caux de la France et du Canada; 
e’etaient: en 1934, les fetes, on ne 
])eut plus solennelles, du IVe cen- 
tenaire de l’epopee de Jacques Car- 
tier; en 1935, le voyage triomphal 
de S. Em. le cardinal Villeneuve 
en France; il y a pen de jours la 
glorieuse commemoraison des morts 
lierolque-s de Vimy.’... 

A cole des ceremonies retentis- 
santes qui se deroulent au milieu 
des fanfares et au bruit des dis- 
.cours, il y a tout un travail plus dis- 
cret par sa nature, mais d’unc effi- 
cacite plus considerable- peut-etre, 
qui se fait et qui est destine a res- 
serer les liens d’amicale union 
ffanco-canadienne, je veux parler 
des etudes fouillees, qui ont pour 
but de mettre en relief, parfois me- 
me de “deeouvrir”, les vies les plus 
illustres de ceux et de celles qui, 
dans le passe, contribuerent a lou¬ 
der la Nouvelle-France. 

* * * 

Dans la phalange des femmes ad- 
mirables qui s’y employerent, un 
nom entre tous emerge, celui de 
Marie de TIncarnation, cette Ursu- 
line de Tours, dont l’histoire est si 
extraordinaire. Veuve a 19 ans, 
elle fut a la tete d’une importante 
affaire de commerce fluvial, ce qui 
lie 1’empecha pas d’entretenir avec 
le ciel un commerce d’un tout autre 
genre. Poussee au cloitre par une 
irresistable vocation, elle entra chez 
les Ursulines, laissant dans le mou- 
de son fils unique, le petit Claude, 
Age de douze ans, et bientdt elle 
conipta par-mi ces Ames quo le ciel 
“mobilisa” pour porter ‘‘en Cana¬ 
da”, avec le ravonnement de la doc¬ 
trine du Christ, le meilleur de la ci¬ 
vilisation frangaise. 

Bien des ecrivains de chez nous, 
non des moindres, puisque Tun a 
appartenu et que Tautre- appartient 
encore a l’Academie franqaise, ont 
applique leur beau talent d’historien 
ou de psycliologue a l’etude de cette 


femme etonnante, que Ton pourrait 
appeler “grand homme”, tout aussi 
bien qu’Anne-Marie Javouhey, ain¬ 
.si nominee plus tard par Louis Phi¬ 
lippe. 

Henri Bremond, dans sa si atta¬ 
chable “Histoire du sentiment re- 
ligieux”, lui a consaere des pages 
emouvantes et emues; a elle seule- 
elle occupe presque la moitie d’un 
volume! 

Georges Goyau, plus tard, dans 
son bel ouvrage sur lc* “Origines 
religieuses du Canada”, in.si.sta sur 
le cote genial des creations de la 
grande contemplative, creations qui 
manifestaient en elle, en meme 
temps qu’un haut esprit mystique, 
un temperament vraiment “colo¬ 
nial”, comme on dirait aujourd’hui. 

Mais pour la connaissance d’unc 
ame et de la mission qu’elle a rom¬ 
p-lie,' rien ne vautle texte meme-de 
sa correspondance et de ses divers 
ecrits. (Test ainsi qu'uhimoine de 
Solesmes, Do.n Jamet, a assume la 
tache qu’il poursuit depuis pres de 
quinze ans, de reed-iter - toutes 16s 
oeuvres de Marie de TIncarnation; 
un vrai “travail de Benedictin”, 
dans la double deception des 
mots, et dont Timportance,/dans le 
cas present, est veritablement uni¬ 
que. Desormais philosophes et 
theologiens peuvent aborder direc- 
tement les nombreux problemes que 
pose aux uns et aux autres 1 incom¬ 
parable experience mystique de 
1’Ursuline tourangelle. 

Deja Paul llenaudin, dans un 
rcmarquable ouvrage, a etudie avec 
une finesse penetrante- 1’aspect psy- 
chclogique de. cette Ame, en lais- 
sant volontairement de cote le pro- 
bleine theolpgique proprement dit, 
e’est-a-dire l’analyse des graces sue- 
cessives qui ont marque Fascension 
de cette Ame Vers Dieu. 

I! y a la un probleme du plus haut 
interet et qui exigeait d’etre traite 
par un theolog'ien 11 a lente un pre- 
tre du diocese de Grenoble. M. 
l’abbe Henri Cuzin, docteur en theo- 
logie, vicaire a la cafhedrale de 
Grenoble. Son ouvrage (1). qui est 
une reussite, repond a une neces- 
site et comble une lacune qu’il im- 
portait de faire disparaitre. M. Cu¬ 


zin a su deeouvrir et mettre en re¬ 
lief la magnifique progression in- 
terieure qui a conduit cette ame 
jusque sur les plus hauts sommets 
de la mystique et de l’Union a Dieu. 

Unie d’abord au Christ-Homme, 
Marie, encore toute petite enfant, 
recherchait le silence des eglises oil 
Dieu parle a Tame. Parce qu’elle 
etait genereuse, le Christ l’unit 
assez vite a sa Passion purificatrice 
et aux principaux mysteres de sa 
vie ici-bas. Peu a pen une harmonie- 
se fit entre cette ame d’enfant, puis 
de jcune fille, et l-’ame humaine du 
iVerbe Incarne, si bien qu’une union 
plus haute, plus divine devenait 
j possible. 

De fait, un jour Marie sc: rendit 
jeompte qu’elle ne pouvait plus s’ar- 
|reter a l’Humanite du Christ. D’un 
bond sa contemplation s’elevait jus- 
qu’a la Divinite du Verbe. Dans 
cette contemplation “avec une acui- 
te accablante:” elle seiitait Tinfinie 
purete de Dieu et a cote Tiibiine de 
son impuete a elle. Mieux que per¬ 
son he elle voyait le paradoxe qu’il 
v a a vouloir unir ces deux abi- 
mes, celui d’en haut et celui d’en 
has. Entre son esprit de chair, rive 
au sensible, attire encore en has par 
son corps et ses dernieres attaches 
incOnscientes au cree, entre cet es¬ 
prit et l’Esprit Pur qui est “comme 
une grande mer de Purete”. . Marie 
le sentait bien, la disproportion est 
epouvantahle”. Et pourtant “une 
tendance” irresistible l’emportait 
vers une union mysterieuse. 

Jusque la elle avait plutot l’im- 
jiression de “recevoir”, de “possiy 
tier” Dieu; maintenant e’est elle 
qui doit venir a son Dieu, se lais- 
ser ravir par Lui, pour qu’il l’assi- 
mile comme elle avait tente de le 
faire elle-meme. “11 me semblait que 
Dieu etait jaloux de mon coeur. .. . 
et ie me sentais prendre et tirer”. 

“Sous l’impression de cet amour, 
sans rien rejeter des forces de li- 
berte et de conscience qui font la 
nature propre a toute ame humai¬ 
ne, Marie se sentait tiree vers le 
Christ-Dieu, par des liens aussi ri- 
goureux que ceux qui dirigent dans 
le monde les affinites des elements 
vers l’edification de touts naturels,” 
Les coeurs se fusionnent, les esprits 
aussi, <t finale-ment un jour Marie 


experimente queT’Eprit a fait d’elle 
TEpouse du Verbe, une epouse qui 
magnifiquement chante: "O Amour, 
O grand amour; vous etes Tout et je- 
lie suis rien; mais il suffit que le 
Tout aime le rien et que le Rien 
aime le Tout.” 

Et ainsi cette clue du Verbe s’en va 
repetant sans cesse “Vous etes mon 
moi, vous etes mon mien. Allons, 
mon Epoux, dans le affaires que 
vous m’avez commises.” Et de fait, 
pendant qu’elle est emportee ainsi 
“dans les plus hautes realites olivi¬ 
nes qui tantot exallent, tarftot ane- 
antissent”, cette' jeune femme reste 
etoniiamment habile- aux affaires. 
Dans la maison de commerce de sa 
soeur ainee, elle a le souci de tout; 
“a longueur de journee elle traite 
d’affaires et de voyages, et le soir, 
les douze coups de minuit la sur- 
prennenf mcore sur les berges de la 
Loire en train de l'aire remplir ou 
vidcr les voitures”. 

Ceux qui la voieut aller toujours 
alerte, toujours gaie ne se doutent 
pas que dans ses heures de solitu¬ 
de, au lieu de se reposer, “elle trai¬ 
te: S on corps comme un esclave, 
qti'elTe le charge de haires, de ci¬ 
lices et de chalnes, le faisant cou- 
cher sur le hois et pour drap un 
cilice;; qu’elle ne lui permet de 
somnieil que le peu qu’il lui faut 
pour ne pas le laisser mourir, par¬ 
ce qu’elle vent qu’il souffre.” 

C’est qu’a mCsiire qu’elle s\ap- 
proche de Dieu, elle reconnait plus 
impArieusement la necessite de la 
souffrance; elle- seule detache et 
purifie; elle seule aussi prepare 
serieusement Tame a sa marclie en 
avant vers Dieu, car Marie- sent 
bien que le mariage mystique n’est 
pas pour elle le terme. Le Christ 
est “ la porte”, “la voie” qui intro- 
dnit au Fere dans I’Esprit- Parce 
quelle est toujours l'idele, Marie ira 
jusiqu’a cette source premiere et 
creatrice de toute saintete. A trois 
reprises elle est ravie dans le mys- 
tere de la Sainte Trinite et finale- 
ment elle experimente qu’elle est 
fixee, pour ainsi dire, dans l’Etat 
divin, “Les Trois Personnes divi¬ 
nes me possedaient, el je les posse- 
dais aussi dans l’amplitude de la 


l’lncarrtation soit une voie d’exee-p- 
tion, reservee a une elite, l’autcur 
affirme — et prouve — qu’il doit 
etre celui de tous les baptises, et 
cette veritc, il I’exprime en une 
formule iileine et forte: . “Vers le 
Peie, par le Verbe, dans l’Esprit, 
e’est toute la vie”. 

On trouve dans cet ouvrage-, oeu¬ 
vre d’un tlieologien averti,, double 
d’un fin psycliologue, et au surplus 
admirablement edite, tout ce qu’il 
faut, non seulement pour nourrir 
Tcsprit, mais'pourivlimenter la pie- 
te, une- piete substantiftlle puisee 
aux sources nienie de 1’Evangile: 
“Si qnelqu’un m’aime, nion Pere 
I’aimera; nous viendrons a lui et 
nous ferons une deme-ure chez lui”, 
et realisee d’une facon parfaite par 
une des plus grandes mystiques 
dont s’honorent, apres TEglise, le 
Canada et la France. 

Chanoinc- GARNIER, : 

Ancien professcur a TUniversite 
de Quebec. 

(De la Croix, de Paris.) 


Le Christ presidera aux deliberations 
des deputes 


QUEBEC.— Pour la premiere fois 
dans l’histoire politique de la pro¬ 
vince de Quebec, le Christ presidera 
aux deliberations de TAssembl-ee 
Legislative. 

Depuis le 8 oct., en effet un cru¬ 


cifix pend aux mill s de la Cliambre 
verte. II a ete place au-de-ssus du 
fauteuil de l’orateur. 

C’est a l’honorable premier mi- 
nistre, M. Maurice Duplessis que 
Ton doit ce geste de- foi. 


Commission des Chemins 
de Fer 


OTTAWA. — A la proehaine ses¬ 
sion federale, un projet de Joi sera 
soumis par le gouvernement pre- 
voyant des pouvoirs plus etendus 
pour la Commission des Chemins 
de fer. Le gouvernement desire que 
la Commission ait juridiction sur 
les taux ferroviaires, de meme que i 
sur les compagnies maritimes et*( 
aeriennes. 


les et a ete l’instrument de gueri- 
son d’une multitude de personnes 
souffrantes. Sc-s effets par les pores 
de la peau se font immediatement 
senl'ir; i-n purifiant le sang LA 
POUDRE LE PAGE detruit les ger- 
mes de la maladie. 

LE PAGE CIE 

Prince-Albert, Sask. 

BONNE QUALITE 


La Poudre Le Page 

Temoignage du R. P. 

Louis Simard, O.M.I. 


WINNIPEG. Cette annee, la re- 
colte de ble, dans 1’oUest gagne eii 
qualite ce qu’clle a pefdu en quan- 
tite, d’apres M. J. D Fraser, inspec- 
tc-ur en chef des cereales. 90.1 pour 
cent de la recolte sont dans le No 1 
uur- jusqu’au No 3 nord. 


La devotion a Marie est 
un gage de salut 



|\ffl\£5HmtriT 


Distilled ahef tlle finest London 
tradition. You will appreciate the 
rare flavor and good quality of 
this famous Gin. 

Sold in 13 and 25 ounce 
flat oval bottles. 



LON DON DRV GIN 



Si Ton disait a un liavigateur: 
“Voici un vaisseau dans lequel il 
esi impossible que- vous fassiez nau- 
frage”, a un -soldat: “Voici line arme 
avec laquelle il est impossible que 
vous soyez vaincu”; a un inalade: 
“Voici un remede grace auque-l il 
est impossible que vous mourriez”, 
avec quelle ardour chacun d’eux 
saisirait le secret qu’on lui offre. 

En voici un pour la vie- eternelle: 
Il est iippossible qu’un vrai servi¬ 
teur de Marie se damne. Un saint 
docteur de TEglise l’affirme et TE¬ 
glise a dit de cette: doctrine qu’elle 
est a l’abri de toute censure. 

11 est une pensee qui devrait nous 
faire fremir: - ‘Ii existe un enfer 
eternel et ie puis y tomber un jour”; 
mais il est une reponse qui re-mpla- 
ce Tenouvante par la confiance: “Si 
je se-rs la sainte Vierge, je ne me 
dainnerai pas. . . .” C’e-st une prero- 
participation des tresors de la ma-! « ative a ^onlee au culte de Ja 

mificence divine. Le Pere Eter- i sa,nte V,er « c l jar J^us-Chr.st qui 

a voulu glorifier sa Mere. Quand on 


Aux intcresses, ' 

La Poudre Antiseptique f.e Page 
est certainement medecinale. Je 
ne saurais dire exaclement sa vertu 
curative, mais je puis certifier qu’¬ 
elle est extraordinaire en certains 
cas. Quelques applications de .cette 
poudre suffirent pour guerir un 
nomine Thomas Reynolds. Le pau- 
vre malheureux etait litera-lement 
convert de ia tete aux pieds d’une 
maladie de peau, une sorte de galle 
tres epaissc-, appelee psoriasis. Il‘. 
ne pouvait faire un seul mouvement 
sails de cruelles souffrances. Or, 
apres la deuxieme application il se 
sen 111 tellement soulage qu’il dit: 
“Quand bic-n meme ie ne serais ja¬ 
mais mieux, je remercierais Dieu 
jusqu’a la fin de nies iours pour le 
soulagement que cette poudre m’a 
procure. “Deux somaines plus tard, 
toute trace de la maladie etait dis- 
parue. 

Louis Simard, O.M.I. 

Un temoignage de ce genre no 
s’achete pas considerant la haute 
probite de cette- person ne qui nous 
a autorises a publier ces affirma¬ 
tions. 


Ce n’esl pas dans la revoltr- et 
dans la baine que gerrhent. la liber¬ 
ty et la paix, mais dans la foi, le 
(levquemcnt, ie sacrifice et quel- 
quefois Tholocanstc. 

Mgr i lSSIEB. 



Le POUDTyE LE PAGE est en 
effet le traitement ideal pour les ; 
maladies de peau. Elle- a gagne la ; 
faveur du public par ses souls meri-' 


Avec des 

Eaitaasaes Ts?asichees 

Toute Tannee, vous pouvez vous 
r«*galer de cette savante coin- 
binaison: des Floeons de Mai’s 
Kellogg’s Corn Flakes, des banane3 
tranehees, du lait ou de la creme! 
La fraicheur des Kellogg, comme a 
la sortie du lour, accentue la suc¬ 
culence de ce mets salutaire et 
nounisant. Exigez les Kellogg pour 
leur qualite et leur valeur. 

Rien ne remplace les 

CORN FLAKES 


nel etait mon Pere, le Verbe surado- 
rable, mon Epoux et le Saint-Espril 
celui qui par son operation agis- 
sait en mon Ame et lui faisait por¬ 
ter he divines impressions.” 

Avec un accent direct, immediat, 
efficace, c’est la promesse du Christ 
qui se realise a fond dans cette ame: 
“Si quelqu’un m’aime, mon Pere 
Paiinera, nous viendrons a lui et 
nous ferons chez lui une demeure”. 

Ainsi done le mariage mystique 
n’avAit pas epuise. dans l’ame de 
Marie toutes les capacites du di- 
viti; il est pour elle autant nil point 
de depart qu'un lioint d’arrivee. 

Npus touchons la certainement 
a un, des aspects les plus personnels 
de cette experience mystique et 
aussi de l’etude que lui a consacree 
M. Henri Cuzin. 

C’est ia un aperyu sommaire cl 
incomplet des belles pages de ce 
Hvre qui ne se resume pas, mais 
doit se lire. 

La conclusion que tire M. Cuzin 
Ipourra surpre-ndre plus d’un lec- 
tcur et sera une revelation pour 
presque tous. Bien loin de croire 
que Titinerair'e suivi par Marie de 


sert Marie, on finit par faire lout 
le- bien present pour gagner le ciel, 
Ton parvient a se debarrasser de 
tout le mal qui compromettrait i’E- 
ternite. 

Nous serious interminable si nous 
voulions citer les Saints et les Doc- 
teurs de l’Eglise- qui out preche cet¬ 
te doctrine consolante. Nous n’en 
citerons que qiielques-uns. Ecoutez 
S. Jean Damascene; "Mere de Dieu, 
si je-iue confie en vous mon salut est 
assure, car votre devotion est une 
arme puissante que Dieu ne doiine 
qu’a ceux qu’il vent sauver.” 

Ecoutez S. Anselme: “De meme 
qu’il perira neeessaire-nient celui 
qui s’eloigne de vous el que vous u- 
bandonnez, ainsi est-il impossible 
que perisse- celui qui se tourne vers 
veus et que vous prenez sous votre 
garde.” 

Ecoutez S. Alphonse de Liguori: 
“Si le pecheur, bien qu’il ne soit 
pas encore degage des liens dll pe- 
che, s’efforce cependant de les bri- 
ser, et que, pour y parvenir, il im¬ 
plore l’assistance de Marie, il peu! 
etre sur de son secours, assure qu’- 


HOSPITDLITV 



Lfi G E-l 


”-==X est toujours appreciee par 
vos convives. Demandezda 
par son nom I 




PRINCE AlBER|i'M 


SASKATCHEWAN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mcrcredi le 14 octobre 1936 



Les cours Baudin 


M. Gardiner et la secheresse au 

Manitoba 


OTTAWA.— A son retour tie 
Tours I, M. J.-G. Gardiner, ministre 
de TAgriculture, a declare qu’il e- 
iait possible que le Manitoba devise 
in projet de reductions des dettes 
des fermiers qui liabitent lcs re¬ 
gions assechees de la province. Le 
ministre precise que le gouverne- 
ment central lie peut refuser de 
trailer le Manitoba et TAIberta tout 
coniine la Saskatchewan. Le pre¬ 
mier ministre du Manitoba. M. John 
Bracken, a laisse entendre qu’il sou- 
metrait 1111 plan de reduction des 
dettes. Mais M. Gardiner n’a pas vu 
le premier ministre d’Alberta, M. 
Aberhart et les ministres de cette i 


province nr lui out pas mentionne 
la chose. Le ministre ne saurail dire I 
ce que la reduction de la dette de j 
la Saskatchewan ccutera au gouver. 
nemciit federal. II explique cepcn- | 
dant qu’une so.nnie de 86,990,000 
due a Ottawa pour graine:; de se- 
mence sera totale.ment biffee des li- 
vres. Les autres detles au federal 
proviennent des avances consenlios 
a la Saskatchewan pour fins d’as- 
sistance-chomage. II se petit que la 
reduction lotaie de la detlo s’eleve 
a environ $75,000,01)0. La part du 
federal pourrait etre d’enviroii un 
tiers de ce montant- 


Un debouche pour Forge 


II y aurait moyen d’a.lgmcuLr 
la cOnsommation de l’orge au pays; 
on pourrait, par exemple, nourrir 
plus de bestiaux sur les fermes, 
mieux finir ceux qui sont destines 
a la houcherie, reduire la quantite 
d’aliments importes, on remplacer 
par l’orge d’autres aliments gene- 
ralement employes aujourd’hui. On 
recommit aujourd’hui que l’orge 
est une excc'lente nourriture pour 
toutes sortes de categories de bes¬ 
tiaux et qu'elle convient speciale- 
ment pour les pores. Ce fait est spe- 
cialnncni signal® dans le rapport 
du Comite special de l’orge, sou- 
mis au Comite national a sa reunion, 
annuelle tenue recemment a Toron¬ 
to. 


Ce rapport pretend qu’il y aurait 
tout avantage a accroitre la popu¬ 
lation porcine d’une faeon suffisan- 
te pour absorber plusieurs millions 
supplementaires de boisseaux d’or- 
ge oil d’autres cereales. L’augmen- 
tation de consommation qui resulte- 
rait d’un meilleur fini des aniinaux 
est plus grande qu’on ne l’apprecie 
gi’n ''ralemeint. On estime qu’il fau- 
dia.t encore de sept a huit millions 
de boisseaux de grain pour produi- 
re le fini qui serait a desirer sur les 
seules volailles mises on ventc sur 
le marche canadien tons les ans. 
Actuelleaient, la quantite, d’orge 
employee n’est qu’une petite partie 
de ce montant. Le hie d’lnde est le 
seul aliment importe qui fasse une 
ccn"iirrence' directe ii l’orge. 


scctes nuisihles au Canada. 

On s’est procure pour la conduite 
de cette enquete la collaboration 
des entomologistes dans loutes les 
parties du Canada. Ceux qui font 
une etude speciale des. insectes son! 
pries do soumettre un rapport a 
frequents intcrvalles sur les insectes 
nuisihles qui se trouvenl dans leurs, 
lerritoires respectifs. Os rapports 
doivent donner te. noiii des insectes 
et des plantes et des aniinaux et des 
animaux qu’ils aftaquent, aiiisi (pie 
des rehscignements sur la soinme de 
(legals infliges sur le lieu et la su- 
per.’icie de Tetendiie affeefee, la 'pe- 
riode tic. Tannec a laqiudle Tattaqiie 
se produil; si le nombre d'insectes 
augmente on diminne par eoinpa- 
raison aux saisons preeedenles. Ces 
renseignements sont etiidies el in- 
lerpreles par Tadmlnistrafeur char¬ 
ge de Tenquete a Ottawa, qui pre- 
jlia-’e a intervalles regiiliers, pour 
| la gouv'"'iie des agents charges des 
irecherclies. une revue- de la siliia- 
j tion eburante en ce qui coiieerne 
| les insectes. Les rapports sont en- 
| suite classes dans un dossier per- 
manent, mis a la disposition do ceux 
qui sont charges de tronver les 
inoycns de coriihattre les insectes 
nuisihles et qui peuvent ainsi se 
renseigner d’uii coup d’oeil sur les 
foyers de ces insectes et les degats 
qu’i's cansent. 

Valcur du fumier 
de ferine 


Principes d’orthodoxie bancaire 
et tendances d’aujourd’hui 


Le principede liquidite — Decomposition du bilan — Clas¬ 
sification des banques — Epargne-reserve et epargne-place- 
ment — L’acceptation de banque: acceptation de com¬ 
merce et acceptation de credit 


Enquete sur les insectes nuisibles au Canada 


En guerre, le belligerant le mieux 
renseigne au sujet de l’endroit ou 
se trouvent ses adversaires, de leur 
nombre el de leur activit®, a un 
grand avantage; e’est lui qui a lo 
pius de chance de sortir victorieux 
du conflit. Ceci s’applique avec la 
meme force a la guerre que l’homme 
fait, aux insectes, ot la Division de 
lLimjlomologie du Ministere federal 


de 1’Agriculture, a montre qu’elle 
appreciait ce principe lorsqu’elle 
a etabli a Ottawa, il y a quatsrze an i. 
Tenquete sur ies insJmes niusi- 
bles, pour se procurer des rensei¬ 
gnements aussi complets que possi¬ 
ble sur la frequence et la distribu¬ 
tion, la nourriture preferee, l’im- 
portance economique et les fluctua¬ 
tions saisonnieres des ndmbreux in- 



La Lumiere 
du Phare 


S A lueur chaude et accueillante rejouit tou- 
jours'le eoeur des marins. Durant les nuits 
sombres et orageuses elle leur itidique le 
chemin et guide le capitaine & travel's les §- 
cueils, sur une mer houleuse, jusqu’au port 
hospitalier. Vous etes vraiment fortunes de 
poss^der un “phare” qui guide votre voyage 
dans l’existence et qui vous montre le chemin 
du bien-6tre physique. La nature bienvaillante 
pourvoit ces “tumi&res du phare’’ qui sont les 
symptdmes des maux qui vous guettent. 

Qua ml vous vous sente/, faiblc, fatigue ou agile: quaml vous ne pouve/ ni 
bien manger ni bien dormir; quaiid. vous etes afflige de < 'oust i pat ion, d’in- 
digestion. de rhumes coin run II . de maux de tete, de uervostte, de nause'es, 
d’elourdissemenls. de difficult?® ui'iua'ires et d’impuretes de la peau causes 
par uno elimination defectueuse. il est temps alors d’employer un re mode 
de famille, bon el'fieaee et digue de eonfiance. 

Le Novoro du Dr Pierre 

a prouve sa valeur, depuis plus de 150 ans, cornme remede de famille a d’in- 
nombrables personnes malades. DCs milliers de gens ont atteste son effica- 
cite, des milliers de gens ont tgmoigne avec reconnaissance qu’il avait aide 
la nature a leur restaurer la force et la sante. 


Le Liniment Oleolo du Dr Pierre 

sounds a Pepreuve des labomtoires est tin antisepttque el'fieaee et a'doueis- 
sant. It est employe extei’ienrement avee beau coup de siicees eontre les 
Douleurs Rliumatismales et Nevralgique s — Contusions et Blessures — En- 
torses — Plaies et Coupures benignes — Moryures ou Piqui-es d’insectes 
— Contra'ction des Tendons et Morgures du Froid — et a litre.i maux, dou- 
leurs et conditions ou l’usage externe d’un bon liniment est I’ecommander. 

Le Novoro et le liniment Oleolo ne sont pas fourni s par les droguistes. Ils 
sont vendus exclusivement par l’intermfediaire d’agents loeaux. 


Le fumier de ferine .est tin sous- 
prodnit d’une grande valeur, mais 
on ne le croirait guere, a voir le pen 
de soins dont ilest l’obiet de hi 
part des eultivateurs. Le retour du 
fumier au sol est Tun des moyens les 
plus utiles de maintenir la fertili- 
le de la terre. Le fumier soigneusc- 
ment conserve eontient line quantite 
considerable d’azote, d’acide phos- 
pliorique et de potasse sous des 
formes facilement assimilables par 
les plantes. Non seulement il appor- 
le des elements de fcrt.ilite, mais i! 
ajoiite aussi de Thumus au sol, aug- 
mente sa faculte de. retenir Tluimi- 
dite et stimiile grandement TactivHe 
bacterienne. 

Pour coimaitre les bienfaits re¬ 
sultant de Tapplication du fumier 
de ferme dans un assolement regu- 
lier de quatre annees, comjiose 
d’avoine, d’orge, de foin de trefle 
et de mil, line experience a etc mise 
en marche en 11(35 ;i la station ex- 
perimentale federale de Kapuska- 
sing, Ontario. Un champ etait fume 
ii raison de seize tonnes, appliquees 
en deux fois. La premiere applica¬ 
tion de huit lonnes etait enfouie an 
moyen du disque pour la recolte 
d’orge, et la deuxieme mise en eou- 
verture sur ie champ de mil. L'autre 
eiiamp ne recevait a.uVun engrais 
d’aucune sorle. Voiei les poureen- 
tages d’augmenlation realises par 
ies differenies reeoltes pendant une 
periede (le dix ans sur Tassolemcnt 
qui recevait du filmier:— Avoine 
45.4 pour cent; orge 43.9 pour cent; 
foin de trefle 73.5 pour cent; foin. 
lie. mil 115.1 pour cent. Si Ton comp- 
tc aux prix du marche Taugnienla- 
lioii de rendement des differenies 
reeoltes, on trouve que le rapport en 
argent du fumier est de $1.05 la ton¬ 
ne. 


SPECIALISATION ET CENTRALISATION 


banquier qu’est la fail! efoire que ce ne Test pas puis-ieonserver son autorile. 


M. Louis Baudin a consiicre son 
quritriehic cours, a TEcole des liau- 
ies etudes commereiales. au svste- 
me bancaire. I! a d’abord analyse la 
regie (Tor du 

liquidite, puis apres avoir expose 
la classification des banques, il a 
examine revolution des instruments 
de credit, et les tendanees dans le 
domaino bancaire aujourd’hui. 

Dans les pays eloignes des cen- 
Ires de communication, a dit >1. 
Baudin. ii y a des marehands de 
toutes clioscs, qui vendent aussi 
bicn des matieres premieres que 
des obiels fabriques, des nstensiles 
de menage et du credit. Dans ces 
pays au lcs lois ne sont pas tou- 
iouts appliquees avec une grande 
l’igueur, le credit est parfois diffi¬ 
cile ii obtenir et a recouvrer. 

PRINCIPE DE LTOUIDITE 

Mais dans nos pays moins pitto- 
resques, des organismes se sont 
specialises dans lo credit. Ces per-, 
soimages qu’on appelle les ban- 
quiers doivent observer une gran¬ 
de regie qui peut se ;\3 nm?” ainsi: 
L’origine des fond:; determine les 
conditions de leur emploi. Il y a 
lii un criterium d’ordre tenmorel. 


Si les fonds 
sont a vile, 
hahquier lcs 
temps. Cela 


prides ail banquier le 
il ne fan! pas que le 
immobilise pour long- 
parait simple, mais il 


autres etablissements de credit 
parce que la banque d’emission 
e’esi le berger protccteur de tout 
ie Iroupeau, e’est Iq banque des 
banques', celle qui doit s’efforcer 
de donner a un elablissimen! Ion¬ 
ics les facilites possibiles en cas de 
delresse. Mais e’est aussi un orga- 
nis.ne superieur qui doit maintenir 
une cerlaine autorile sur les autres 
etablissenienls de credit. (Test une 
mere iiienveillante, mais qui doit 


UNE DECOUVERTE 


i;xperinientez vons-meme les exeellentes qualites de ces remedes. 
Envoye/ le couiion. 


OFFRE SPECIALE 

TJne bouteille d’essai de 

Novoro du Dr Pierre 

Contenant 14 onces de m6de- 
cine, suffisant a. faire un g6- 
nereux essai, peut Stre obte- 
nue, dC'livrSe a votre porte, 
franco de port, au prix spe¬ 
cial de $1. 

Deux bouteillcs de 

Liniment Oleolo du 
Dr Pierre 

peuvent etre obtenues, deli- 
vrees choz vous, franco de 
port au urix special de $1.0 0 

DR. PETER FAHRNEY 
& SONS CO. 

.2501 Wasliington Blvd. 
CHICAGO, ILL. 

Livre an Canada satis frais 
de douane. 


C2467 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 

2501 ^Washington Blvd., Chicago, Ill. 

Veuillez trouver ci-joint $. pour 

un essai de ia mfidecine marquee ci-des- 
sous, que vous voudrez bien m’expedier 
franco de port. 

Indiquer par une Croix (X) 
l’offre que J’on dfisire: 

Q $1.00 Pour une bouteille d’essai de 
Novoro du Dr Pierre. 

Q $1.00 Pour deux bouteilles de lini¬ 
ment Oleolo du Dr Pierre. 

Q $2.00 Pour une bouteille d’essai de 
Nown du Dr Pierre et deux 
hnnieilles de liniment du Dr 
Pierre. 

Nom ... 

Adresse . 

Bureau Postal . 


Recettes eprouvees 

Legumes conserves 

Un avantage de la conservation 
des legumes par la fermentation et 
'Ic salage, e’est que Toil peut emplo- 
jyer pour cela toutes sortes de con- 
' tenants, vieux barils, tinettos a 
beurre ou terrines. Les barils oil les 
seaux en hois doivent etre laves a- 
vec de l’eau bcuillante et du soda 
a laver, a raison d’une poignee de 
soda par gallon d’eau bouillante. 
Apres un recurage energique on 
riiice le baril a l’eau chaude, puis 
plusieurs fois a l’eau froide. Dans 
le l'euillet, sur les “Confitures, Ge- 
lees et Marinades”, public par Ie 
Ministere federal de TAgriculture, 
on trouve des renseignements com¬ 
plets au sujet de la preparation de 
ces denrees, ainsi que des instruc¬ 
tions sur la conservation des legu¬ 
mes par le set sans fermentation, 
par la fermntation avec lc sel, par 
la fermentation dans la saumure,, 
par la mdthode de la choucroute, et 
par de nombreuses recettes pour 
preparer des sauces et des conser¬ 
ves or ”naires a marinades. 

Choucroute 

Pour faire de la choucroute i! 
faut rejeier ies feuilles exterieures 
des clioux et toutes les feuilles pour- 
ries on abimees, ainsi que le coeur. 
Le clioux doit etre emince avec un 


DETROIT—Henry Ford vient de 
trouver un travail d’hiver rTmune- 
ratcur pour IT’.omme des champs. 
On connait sa theorie: “Pour que 
i’agriculteur soit ncLe client il taut 
que^ nous devenions Ie sien.” Et 
depuis six ans il s’applique a trou¬ 
ver un moyen de niettre cette theo¬ 
rie en pratique. Sur sa ferme expe- 
rimentalo de Detroit il a cultive 
heaucoup ia feve Soya et fini par de- 
couvrir que ce fecule avait de nom- 
Sreuses proprietes, outre celle de 
icurrir !e betail. 

L’buile qu’on < i tire eontient line 
substance qui peut servir a la fabri¬ 
cation d’un email pour la ciirros- 
scrie des aulomobiles. Ce qui reste 
de la feve, une fois Thuile exfraite, 
pent servir, non seulement a nour- 
rir le betail, mais, les experiences 
de laboratoire Tout deniontre, pent 
etre melee a d’ailtres substances et 
(Hirer dans certains moulflges uti¬ 
lises dans la fabrication des auto¬ 
mobiles. 


haciioir on un couteau franchant. 
Apres l’avoir pese, on le met imme- 
diatemenl clans un rccipienl etan- 
che. Oil a constate qu’une livre de 
sel par quaranle livres de clioux 
donne le meilleur gout au produil 
Uni. 11 fan! tassi r le clioux aussi 
bien que possible et le recoil.vrir 
d’un linge, d’un morceau de plan¬ 
ch e et d’une pierre. Le poids de Cel¬ 
le pierre doit Ctre suffisant pour 
que la saumure s’eleve au-dessus de 
la planche. Le contenant doit i‘tre 
Icnu dans un endroit chaud, jusqu’a 
ce que la fermentation soit termi- 
nee. Avant d’ajouter une couche de 
cire chaude de paraffine pour em- 
pecher la formation d’ecume. Te¬ 
cum® qu’il y a doit etre enlevee. Si 
la cboueroute est faite tard en au- 
tomne, la couche de cire de paraf¬ 
fine n’est pas necessaire, car la 
choucroute peut etre gelee des que 
la fermentation est terminee. 

Concombres pour salades 
d’hiver 

Les concombres pour salades 
d’hiver peuvent se preparer de la 
fapon suivante:— Laver, peter, et 
conper en tranches les concombres; 
mettre en couches dans un pot, en 
commen^ant par une couche de sel. 
puis une couche de concombres 
tranchees, jusqu’a ce que le bocal 
soit rempli, en finissant par line 
coue’-e de Sel, mettre une assiette 
sur dessus et nil poids sur l'assiet- 
te. Faire tremper une niiit avant de 
servir, et changer d’eau plusieurs 
fois. 

Ueux qui font dr- confitures, des 
gelees on des marinades ii do¬ 
micile. feront bien de noter nil de¬ 
tail important: e’est que si ces ge- 
lecs. confitures, ou marinades doi¬ 
vent etre vendues en dehors do la 
province oil elles sont faites 
se procurer un perniis de la Divi¬ 
sion des fruits du Ministere federal 
de TAgriculture, Ottawa. 11 y a dans 
ee feuillet trcnte-deiix pages de re- 
eeiies; on neuf se le procurer gra- 
liiilement en faisant la demande an 
Bureau de la Publicite et dr TExlen- 
sion. 


qu’on a lant de peine ii obser¬ 
ver cette regie, et que des crises 
se sont prodiiites parce tju’oi' Tavait 
violet. Ce qu'il fan! nr henquier a- 
vant tout, e’est la force de <; ractere. 
Cette regie d’or on la liomnie princi¬ 
pe de liquidite. 

LE BILAN 

M. Baudin proud les principaux 
postes d’un bilan et les decompose 
d’apres lc criterium temps. Dans 
l’actif disponible, il classe les fonds 
en caisse et ii vue, et le portel'euille 
coiiK.nercial et le portefeuille- 
titre pour les effets negociables; 
dans 1’actif realisable, il place les 
boils du tresor, les avances sur 
gage, les reports, les comptes con- 
rants (ordinairemeiit), et les maf- 
.qhandis.es. de grande veiite; et dans 
l’aclif immobilise il classe les au¬ 
tres marchandises, Ie materiel, les 
immeubles, les participations, lcs 
cautionnements. 

Nous separons en deux parties les 
effets, les titres, les marchandises, 
dit le conferencier, parce qu’il y a 
titre et titre. Par exemple des titres 
qui ne sont pas coles, qn’on arrive 
dif.ficilement a realiser, ne doivent 
pas etre places avec les disponibi- 
iites. Meme chose pour le passif. 
M. Baudin y distingue le passif ii 
vue, le passif a ferme. et le passif 
non exigible. 

Comment apprecier la liquidite 
en vue de Tapplication de la re¬ 
gie enoiicee? En se basant sur le 
facteur temps. La liquidite iimne- 
diatc suppose que le passif exigi¬ 
ble a vue est inferieur a l’actif dis¬ 
ponible. Pour apprecier cela 
il faut decomposer le bilan. Ce 
n’est pas tout, avec cela vous ii’au- 
rez qu’un resultat en grande partie 
quantitalif; or la qualite importe' 
aussi au supreme degre. 

Ainsi nous distinguerons la li¬ 
quidity reelle de la liquidite l’or- 
melie. Par exemple un certain 
ebiffre de depots, cela ne suffit pas: 
il faut sa voir quelle esl la prove¬ 
nance des depots. De meme 1’as- 
surance que les Iraites sont a 90 
jours ne suffit pas, il faut coimaitre 
la qualile de ces Iraites. Ce n’est 
pas lout: il fandrait comparer les 
bilans suecessifs pour eonslater 
s’il v a amelioration generaie. 


EPARGNE-RESERVE ET 
GNE-PLACEMENT 


•iPAR- 


Pour faire une classification des 
banques nous partirons de Tepar- 
giie, e’est-a-dire de Ta source des 
fonds. Cost le capitaliste qui ori¬ 
ent® son epargne dans line direc¬ 
tion deterfninee. Il peut la depen- 
s(;- inimediatemeiit, ou la tbesau- 
riser; ou il pent proceder a line 
formation d’epargne-reserve on ii 
line formation d’epargnc-place- 
ment. Ce sont les deux ilernieres 
formes seules qui nous interesseiit 
ici. 

L'epargne-reserve e’est celle qu’¬ 
on confie pour un temps assez href 
ii mi etablissement de credit; l’e- 
pargne-placeinent est deslinee ii as¬ 
surer un revenu. L’epargne-reserve 
est eonfiee a des etablissements qu'- 
on appelle des banques de depots. 
Ces banques operent avec les fonds 
qui leur sont confies, sur un mar¬ 
ch® touiours a court ferme, e’est le 
marche monetaire, et le prix sur ce 
marche s’appelle interet ii court ter- 
me ou escompte. 

Au contraire, l’epargn e-placement 
est un capital destine a rapporter 
un revenu. Ce capital a long ferine 
alimente les banques d’affaires; il 
sera utilise sur le marche qu’on ap¬ 
pelle financier, soit en banque, soit 
en bourse, et le prix sur ce marche 
s’appelle l’interet. 

CLASSIFICATION DES BANQUES 


Ces formes de credit, 
monnaie scriplurale et 


eomine la 
Caccepta- 
tion, qui teiident ii dematerialiser, ii 
purifier Tecononiie, contribuent ii 
reiidre cette economic encore plus 
fragile; il faut etre d’autant plus 
sage et prudent quand on a affaire 
a elles. Le risque n’est pas toujoiirs 
ye meme. Il y a le papier commercial 
et le papier de credit, Caceeptation 
de credit. Le papier de commerce 
.s’applique a des monveinents in- 
ternationaux d.e marchandises et re¬ 
pose sur des operations reelles: 
e’est une operation purement com- 
merciale. 

Mais quand Toperation n’est pas 


garantie par les marchandises, il 
s’agit d’une operation de credit. 
M. Baudin donne comme exemple 
l’acdeptation d’avance sur une 
emission future. Ainsi un pays 
vent emeiire un emprunt, mais les 
conditions du marche lie sont pas 
favorables. Alors il demandera a 

(Suite a la page 7) 


D’aulre pari ees inslitulions een- 
Irales out charge lie la monnaie. 
Dans le domaine iiileriialional 
I’i n si i I ii t ion cenlrale (toil proleger 
son en caisse quand e’est rieeessai- 
re, en maniant le taux de 1’escomp- 
le, etc. La mission de Tinstitiition' 
cenlrale est difficile et delicate. 11 
ne suffit pits toujoiirs de mandeu- 
vrer le lain de C< seoniple. Suppo- 
sons que les sorties (Tor devien- 
nent inquietaiites, et qu’en meme 
lemps/il v ait une poussee de spe¬ 
culation. Si la banqiio cenlrale aug- 
menle Tescompte elle corrigera la 
sorlie de Tor; mais en meme temps 
en altirant des capilaux etrangers 
pour proleger son en caisse, elle 
contribuera a augnienter la siiecu- 
lalidn. 

I.’ACCEPTATION DE BANQUE 

M. Baudin aborile ensuile l’evolu- 
tion des instruments de credit. 11 
mentionin' le cheque et la lettre 
de change, mais comme ces insfru- 
nienls sont fort coniius, il n’en dil 
rien et poursuit. L’evoiulioii la plus 
importante a enregistrer e’est le 
developpement du credit d’accep- 
lation. tionime le developpement de 
la monnaie scriplurale, le credit 
((’acceptation est un indice de la 
tendance generaie des economies a 
se dematerialiser, a se purifier. 
L’acceptaiion de banque e’est une 
sorle de credit pur. 

Voiei (n quoi elle consisle. Un 
industrie! a besoin de 100,000 
francs. Le banquier lui dil: ie n’ai 
pas de (lisponibilite, et ,je ne veux 
pas vous ouvrir un credit ii decoii- 
vert, je ne jiciix pas vous aider sous 
cette forme. Mais je petix vous ai¬ 
der (Tune autre maniere. Vous allez 
tirer sur moi une traite de 100,000 
francs, je i’accepterai, je negocie- 
rai cette ITaite sur lc marche et par 
consequent vous aurez voire argent; 
vous me eouvrierez avant i’eeliean- 
ce pour me permettre de faire hou- 
neur ii ma signature. 

Ceci suppose que ie banquier a 
pleine eonfiance dans Tiudustriel, 
car il est entierement responsabie. 
Mais en procedaiit de la sorle, il 
ne deeaissera rien du tout, aucune 
monnaie nlaterielle ni scriplurale. 
II aura prete sa signature, son 
standing, son honorabilite, el sur- 
I on I la connaissanee qu’on a de lui 
sur la place mi il opero. Celle ope¬ 
ration, qui ne coiite rien ail ban- 
quier, conslilue line leulalion pour 
le chef (Celablissement de credit, 
lorsque les affaires voni bieii, qu'il 
est optiniisfe. 

ACCEPTATION DE COMMERCE T'/l' 
ACCEPTATION DE CREDIT 






HERMETIQUES 
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LE LEV AIN ROYAL 
garde toujours 
toute sa force 



Pour ces excellents pains, utilisez 

les recettes de pate au Levain et 

les Gateaux de hevain Royal 

Une enveloppe herm6tique et distincte 
pr&erve la fraicheur de chaque Gateau 
de Levain Royal, le seul levain sec 5. 
otfrir cette protection. Il garde ainsi 
indyfiniment toute sa force pour faire 
lever la p&te. Sur 8 mOnagferes cana- 
diennes qui emploient le levain sec, 7 
preferent le Royal. Achetez-en un 
paquet aujourd’hui meme. 

Ulile 

RECUEIL 
GRATUIT 

Le “Livre Culinalre 
du Levain Royal” 
donne des recettes 
eprouvees de pate 
au Levain Royal 
pour la preparation 
des pains illustres 
lei et de plusieurs 
autres. GRATIS! 
Postez le coupon. 

^ Achetez des 
produits canadiens 



STANDARD BRANDS LIMITED 
Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 
Veuillez m’envoyer gratuitement le 
“Liv^e Culinaire du Levain Royal”. 
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Les banques de depot sont des 
institutions quelquefois un pen ta- 
pageuses, qui cherchent ii attirer le 
client, qui offrent leurs coffres-forts 
leurs services de toutes sortes. Les 
il faut banques d’affaires, moins comities, 
font moins de bruit et travaillent a- 
vec leurs oapitaux; elles s’etenilent 
en ramifications profondes graces 
ii un reseau de filiales. 

Il v a une autre categoric de ban- 
ques, les banques d’emission ou 
banques centrales; elles ne peu- 
vent pas etre rangers a cole des 


Bois de charpente 

Charbon - Bois de chauffage 

Bonne qualite; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientele 

North Star Lumber Co. Ltd. 

LE 


D’OU VIENT 
Cour de P. A. 


BON MATERIEL 
J. P. Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 
* * * * 


La 


Vie Francaise 

en Saskatchewan 
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Radville 


BAPTEMES 

Le 23 aout— M. et Mmc Antoine 
Pirio de Souris Valley, un fils, bap¬ 
tise sous le nom de Louis Eugene 
Jean. Parrain, M. Eugene, marraine, 
Mme Pirio, representee par Mine 
Eugene Verot. 

Le 4 octobre, M. et Mme Octave 
Fossemir, une fille baptisee sous 
les noms de Mae Erma Marguerite. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Gustave Fossemir. 

Samedi, le 3 octobre, apres avoir 
recu les derniers secours de no¬ 
ire sainte religion, s’etcignait pieu- 
sement a Page de 03 ans M. Alphonse 
Prost, a l’hopital des Soeurs Grises 
de Regina. Le regrette defunl etait 
originaire de France. II y a 35 ans, 
il epousa Florida Marion. Puis il 
vint s’etablir sur une terre a quatre 
milles de Radville ou il vecut du¬ 
rant 30 ans. Ilomine d’une grande 
foi et d’une grande activite il etait 
tres considere de ses concitoyens. 
Il fut membre du Conseil de la mu- 
nicipalite durant 22 ans et comrais- 
s'aire de 1’ecole separee St-Olivier 
durant plusieurs annees. 

Lui survivent, outre son epousp, 
sept gar$ons et quatre filles: ce sont: 
Alfred, qui demeure a Idaho, Etats- 
Unis, Charles, Marcel, Aristide, 
Louis, Odilon, Georges et Alice, An- 
geline, Jeanne, Louise, tous a Rad¬ 
ville. 

Les funerailles out eu lieu mer- 
credi le 7 octobre, au milieu d’un 
grand concours de parents et d’a- I 
mis, M. le cure chanta le service et 
recita les dernieres prieres au ci- 
inetiere. A l’evangile, M. le cure 
presenta ses sympathies a la famille 
eploree. Le defunt faisait partie 
de la garde d’honneur du Sacre- 
Coeur. 

Tous les parents et nombres d’a- 
inis assistaient aux funerailles. Les 
porteurs etaient MM. Emile Bouras- 
sa, Dominique Morissette, Leopold 
Marion et Henri Pradine. 

A la famille eploree, nous' offrofis 
nos sinceres condoleances. 


Storthoaks 


VA ET VIENT 

Miles Beatrice et Simonne- Ray¬ 
mond nous quitterent pour remplir 
la position ,,de gardes-malades au 
sanatorium de St-Vital, Manitoba. 

La gent ecoliere est en pleine ac¬ 
tivite depuis quclque temps. Mile 
1). I). Desautels pi;it charge de l’e- 
cole St-Thomas, Mile L. Faubert en- 
seigne a l’ecole St-Edmond et Mile 
Y. Bonnet, a celle dei Bolton. Nous 
souhaitons la bienvenue a ces insti- 
tutrices- 

Le 8 septembre, M. l’abbe A. M. 
Ferland, cure do la paroisse, et Mile 
E. Pinettte se sont rendus a Lebret 
pour assister a Pordination de M. 
Gerard Pinette, neveu do Mile Pinet- 
te. 

Le 27 septembre, M. l’abbe Napo¬ 
leon Poirier, cure de Ponteix, etait 
de passage au presbytere. Nous a- 
vons oil le bonheur de Pentendre a 
la messe oii il donna un magnifique 
sermon. M. l’abbe N. Poirier, M. et 
Mme Millette ainsi que M. et Mme 
A. Poirier de Bellegardo, sont alles 
passer une semaine a Winnipeg en 
visite chez des parents. 

Le 4 octobre, M. .et Mme Arthur 
Filteau de Dumas, Sask. visitaient 
leurs parents. 

MARIAGES 

Le 2 juillet, M. Georges Gervais, 
instiluteur, de la paroisse de Sed- 
ley, Sask., unissait sa destinee a 
| celle de Mile Olive Gauthier de cette 
paroisse. Les nouveaux maries nous 
quitterent pour aller a Sedley. 

Le 16 septembre, M. Earl Peters, 
veuf de Anna Paradis, epousait Mme 
venye Paul Henri Beaudoin, nee 
Leonie Meunier. Ils firent leur voy¬ 
age de noces a Brandon, Manitoba. 
Ils s’etabliront sur une terre dans la 
pjaroisse. Nos felicitations a ces 
nouveaux menages et nos meilleurs 
vocux de bonheur et de prosperite. 
BAPTEMES 

Le 25 mai, Mariette, Marie The- 


* * * * 

rese, enfant de M. et Mme John Du- 
maine nee Therese Blerot. Parraine 
et marraine, M. et Mme Albert Ble¬ 
rot, oncle et tante de l’enfant. 

Le 28 mai, Marie, Dianna, Lucille, 
enfant de M. et Mme Camille Car- 
riere, nee Josephine Beaudoin. 
Parrain, Bazil Carriere; marraine 
Georgianna Beaudoin, oncle et tan¬ 
te de 1’enfant. 

Le 7juin, Mary, Jeannette, Dian¬ 
ne, enfant de M. et Mme James 
Smith nee Jeannette Bourget. Par¬ 
rain et marraine, M. et Mme Alfred 
Bourget, grands parents de l’enfant. 

Le ler juillet, Marie, Anne, Loui¬ 
se, enfant de M. et Mme Joseph 
Doyle, nee Kathleen Dumas. Parrain 
et marraine, M. et Mme Emery Du¬ 
mas, oncle et tante de l’enfant. 

Le: 12 juillet, Janinne, Lucille, 
Yvonne, enfant de M. et Mme Leo 
Bonneteau, nee Elizabeth Geoffettc. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Jean-Baptiste Bonneteau, oncle et 
tante de 1’enfant. 

Le 2 octobre, Marie, Anne, Louise, 
enfant de M. et Mme Emery Du¬ 
mas, nee Maria Philippe. Parrain et 
marraine, M. et Mme M. Dumas, 
grands parents de 1’enfant. 

Le 14 juillet, M. et Mme Bedmond 
Dumas eurent la douleur de perdre 
un fils, nouveau-ne. 



Contributions au “Patriote 


MONTMARTRE . 53.10 

WILLOW BUNCH . ,48 - 62 

RADVILLE, Souris-Valley, Ste-Colette, Neptune 

Ceylon, Colgate, Daleview. 131.55 

ST-BRIEUX, Lac Vert, Tisdale, St-Front, 

Pathlow . 1 31.50 

BELLEGARDE, Frys, Antler, Redvers. 1 1 D.07 

PRUD’HOMME . '7.00 

ST-HIPPOLYTE, Edam, Vawn, Mervin - 7 LOU 

STORTHOAKS . 66 - 59 

ZENON-PARK, Arborfield, New Osgoode . . 56.55 

DOMREMY . 56.00 

WAUCHOPE . j29 ° 

DEBDEN, Mattes, Ormeaux, Eldred. 52.00 

ST VICTOR, Scout Lake, Assiniboia. 50.75 

ALBERTVILLE, Henribourg. 50.00 

HOEY, St-Louis . 50.00 

DUCK LAKE . 49 -9° 

CANTAL, Alida, Manor, Auburnton. 48.56 

DELMAS . 4600 

FERLAND, McCord, Bellimum.• • • 45.76 

DOLLARD . 4066 

LAFLECHE, Fir Mountain . 38.50 

DUMAS . 38.40 

PONTEIX . 36.14 

WHITE STAR . 35.00 

ST-HUBERT, Whitewood, Inchkeith, Beyne 34.94 

GRAVELBOURG, Mazenod . 34.50 

SANDALL, Butte-du-Paradis, Celtic, Cleeves . 32.00 
FORGET, Benson . 29.25 

VONDA . 2600 

MEYRONNE . 24.50 

LISIEUX .• •• 24.15 

VAL MARIE . 23.15 

SASKATOON . 16.25 

SEDLEY, Bechard, Lajord . 10.00 

BATTLEFORD . 10.00 

ZEALANDIA . 8.00 

MAKWA .. 7.00 

CODERRE, Courval . 6.00 

ROSETOWN . 4.00 

ST-DENIS . 4.00 

PERIGORD . 4.00 

LEBRET . 3.95 

MOOSE JAW . 3.00 

WAKAW . 2.00 

pmii 


St -Hubert 


DEUX BAPTEMES 

27 septembre. — Raymond, Con¬ 
stant, 2eme enfant du ieune menage: 
Remi Praud et Marie Gerard. Par¬ 
rain et marraine, Raymond et Rose 
Gerard, frere. et soeur de l’enfant. 

3 octobre. — Malvina, Bertha, 
Jane, lOeme enfant, (Bravos), tous 
vivants et bien portants de M. et 
Mme David Langan. Parrain et mar¬ 
raine Archie et Olive Langan, frere 
it soeur de 1’enfant. 

DEUX DECES 

26 septembre— M. Adam Martz, 
(81 ans %), autrefois de Regina, 
depuis 3 ans, est decede a l’Hospice 
“Jeanne-d’Arc.” 

3 octobre. —Mme Veuve Marie 
Druet, (31 ans %), autrefois de. Re¬ 
gina, depuis pres de 9 ans, decedee 
a l’Hospice. 

Notre magasin general, b.ati de¬ 
puis un an a peine, est dejii trop 
petit. Une addition assez consi¬ 
derable est en construction qui nous 
vaut, pour quelque temps, la presen¬ 
ce de M. Brodeur (Pere), charpen- 
tier, de St. Boniface. 

Grace a la bienveillance de notre 
Conseil Municipal, une grande ame¬ 
lioration vient de se faire a St-Hu- 
bert. Des travaux importants ont 
ete effectues sur 1’Avenue “Jeanne- 
d’Arc”, faisant equerre, en face de 
l’Hospice, avec l’Avenue “Notre- 
Dame”. Felicitations et merci a qui 
de droit. 

SOUPER PAROISSIAL 

Le plus grand evenement de la 
quinzaine a ete, d’emblee, notre 
Souper-Paroissial du 4 octobre. On 
savait qu’il se preparait activement, 
habilement et sur un grand pied. 
Mais, ce dont personne absolument 
ne se doutait (pas meme: les organi- 
sateurs), c’est le succes sans pre¬ 
cedent qu’il devait remporter. Nous 
pensions bien que le record de l’an 
dernier ne pouvait etre battu. Or il 
Pa ete avec au moins 100 repas de 
plus. Heureusement que les princi- 
pales Dames Organisatrices sont des 
femmes de. tete qui ne la perdent 
pas facilement. Elies ont meme su 


tenir le coup admirablement. Quel 
delicieux menu! Et, avec quelle 
grace: et quel savoir faire, le tout 
etait presente par nos jeunes gens 
et demoiselles. Les chaleureuses 
felicitations qui sont venues de tout 
cotes aux organisatrices et autres 
personnes du service, etaient done 
pleinement meritees. 

D’autre part, qu’ils etaient tiers, 
les paroissiens, de voir, a cette oc¬ 
casion, a la table d’honneur, leur 
cure flanque de six autres pretres, 
a commence^ par le Venerable Doy¬ 
en d’age du diocese, le bon Pere Gi¬ 
rard, (85 ans finis), M. S. de For¬ 
get, accompagne de son jeune con¬ 
frere, le Rev. Pere La Chapelle:, M. 
S., Cure de Forget; ii continuer par 

MM. les Abbes Turgeon, Cure de 
Wolseley, Giguere, Cure de Dumas, 
Ryan, Cure de Broadview, et efin. 
Le R. P. Granger, F.M-L, venu ex- 
pres de Mutrie. Merci du grand hon- 
neur et de l’immense plaisir qu’ils 
nous ont fait. 

De plus, un bon nombre de pa¬ 
roissiens de Whitewood (il milles), 
Kennedy (14 milles), Broadview, 
(25 milles), Dumas, (26 milles), 
Moosomin, (40 milles), Wolseley, 
(60 milles), Montmartre, (70 milles) 
Forget, (80 milles), etc., nous ont 
honores de leur presence et ont 
grandement contribue au succes de 
notre fete. A tous, le plus cordial 
merci, et, au revoir, n’est-ce pas? 

Un vrai succes aussi a ete le con¬ 
cert du soir. D’abord, la salle pa- 
roissiale s’est alors vue remplie a 
craquer presque. Heureusement que 
les murs en sont solides. Et puis, 
qu'en pensenl maintenant ceux qui 
pretendaient, Pan dernier, qu’elle 
etait trop grande pour la paroisse? 
Quant au programme du concert, 
quoique simplifie par la force de 
circonstances incontrolables, n’est- 
ce pas qu’il etait gentil? La famille 
Mullie (Marie-Louise, Dora, Ray¬ 
mond et Michel), avec Pimpavable. I 
Louis Poncelet, nous oni bien di- i 
vertis avec leur piece eomique, et ! 
meritent une mention toute specia- 
le. Mais, ceci n’enleve rien au meri- j 
te de ceux et cellcs dorit les voix | 
melodieuses nous ont fait entendre ■ 
des chants si delicieitsement inteir- 
pretes. Nous ne pouvons que citer 
ici leurs noms: MM. J. W, Brodeur et 
(). Praud; Miles Street et Wecner. 
La musique instrumental'e a triom- 
phe avec M. M. McCormick et son 
violon, C. Parud, et sa guitare, Mile 
McCormick, Mmes Gerard et Bro- 
deur, avec l’orgue. Les applaudis 
sements nourris de l’assistance 
n’ont pas manque de scjullgner leur 
merite. Encore une fois: ii tous ceux 
et toutes celles qui ont contribue 
au succes de cette excellente soiree, 
merci du fond du coeur, et ii la pro- 
chaine fois. 


Les cours Baudin... 


(Suite de la page 6) 
une grande banque son acceptation 
pour le: montant de l’emprunt qu’il 
veut faire. La banque, qui accepte- 
ra les traites, les negociera et le 
pays aura son argent. Ces traites 
sont pour 90 jours. Si, a l’echeance, 
les conditions du marche ne per- 
mettent pas encore de faire l’emis- 
sion, on recommencera l’operation; 
le pays tirera de nouvelles traites 
que la banque acceptera et nego¬ 
ciera, et avec le produit desquelles 
elle paiera les premieres. Le prece¬ 
de peut se continuer indefiniment 
en theorie. Mais il e.st onereux, car 
emprunteur paie non seulement 
1’escompte, mais aussi une commis¬ 
sion a la banque qui prete sa signa¬ 
ture. Enfin, a un moment donne, le 
marche est favorable, le pays lance 
son emprunt et fait face aux traites 
a l’echeance. C’est un cas de papier 
de credit pur. 

La tentation est tres grande. Il y 
a des Etats qui n’y ont pas resis- 
te. L’Allemagne a fait un usage im- 
modere de 1‘acceptation de banque 
a certaines epoques. La Banque de 
France: de par ses statuts ne pou- 
vait autrefois accepter que du pa¬ 
pier commercial et non du papier 
de credit. Puis au debut du XXe 
siecle elle a admis a l’escompte le 
papier de credit, toujours revetu 
de trois signatures, mais elle a 
continue d’agir avec beaucoup de 


CAFE MADEL0N 

Vient d’ouvrir sous la direction de s demoiselles 
Cecile et Marguerite Rouillard 

TON REPAS A 25c 

Proprete meticuleuse Prompt service j 

Endroit oil l’on est sur de toujours rencontrer des Canadiens 
20e rue, 2e Ave., Pres de Empire Hotel Saskatoon, Sask. 


prudence. Pendant la guerre cette 
prudence s’est un peu relachee et il 
en est resulte des abus, notammen't 
dans le cas des fabriques d’arme- 
ment; mais e’etait une epoque de 
guerre. En 1926, apres le retablis- 
sement du credit de la France par 
Poincare, la Banque de France a 
decide de lie pas accepter de pa¬ 
pier de credit, mais elle fait par- 
fois des exceptions, en examinant 
soigneusement chaque cas. 

En France ces operations se font 
sur le marche “hors banque”. Les 
acceptations signees par des mai- 
sons tres solides sont appelees le 
beau papier et jouissent d’un es- 
compte tres reduit. Voila pour les 
tendances a l’evolution des instru¬ 
ments de credit. Quelles sont celles 
que nous observons dans le systeme 
bancaire lui-meme; il y en a deux: 
la specialisation et la centralisation 
ou concentration. 

SPECULATION 

La specialisation est conforme ii 
la regie de liquidite; on a les ban- 
ques de depots d’une part et de l’au- 
tre les banques d’affaires. 

En Angleterre on a traditionnel- 
lement respecte la specialisation 
des banques de depot et des ban¬ 
ques d’affaires. Cependant depuis 
la guerre on note une tendance a se 
departir de la rigidite qui avait ete 
la regie, notamment par la pratique 
du revolving credit: credit a court 
terme renouvelable. lies economis- 
tes ont cru decouvrir la un heureux 
precede permettant de faire la 
synthese entre le court terme et le 
long terme, par ces avances de trois 
mois renouvelables automalique- 
ment. 

Ce qui arrive, e’ent qiril lie se 
produit pas de synthese, mais une 
opposition entre le point de vue du 
banquier et celui du client. Le client 
se dit que son avance va etre re- 
nonvelee a l’echeance et qu’il dispo¬ 
se d’un long terme et peut immobili¬ 
ser ses fonds. Le banquier se dit 
quo son avance n’est consentie que 
pour trois, mois. Le resultat, c’est 
que le: premier considere l’avance 
comme a long terme, et que le se¬ 
cond la traite commc si elle etait ii 
court terme, et le principe de liqui¬ 
dite se trouve viole sans qu’on s’en 
apercoive. C’est un procede parti- 
ciilierement dangereux au moment 
d’une crise ; , car alors si le banquier 
vent contracter son credit le client 
ne pourra pas rencontrer l’echean- 
ccpuisque les fonds sont immobili¬ 
ses/ 

Coniine M. Baudin consacrera 
Unite la prochairie le?on a l’Alle- 
magiie, il n’en a pas beaucoup par- 
le; il s’est borne a dire que ce pays 
n’a pas cru a la specialisation ban¬ 
caire, ni a la regie de liquidite, mais 
qu’aujourd’hui, il cherche a appli- 
quer les principes orthodoxes. 

EN FRANCE 

En France, c’est une situation in¬ 
termediate. Les banquiers, au sie¬ 
cle dernier, n’ont pas toujours ete 
Ires prudents, mais deux faillites 
relentissantes les ont assagis. De- 
jmis, les principes ont ete respectes 
dans les grandes lignes, mais non 
d’une maniere absolue. La distinc¬ 
tion entre les banques de depot et 
d’affaires n’est pas rigide; il y a de$ 
banques mixtes. 

AUX ETATS-UNIS 

On contsate aux Etats-Unis un 
mouvement en faveur de la specia¬ 
lisation. Autrefois la caracteristi- 
que du systeme bancaire ainericain 
e’etait la dissemination, et le resul¬ 
tat e’etait que certaines d’entre el- 
les avaient tendance a cumuler les 
divers genres d’operations. En 1933 
on a adopte une legislation qui pro- 
clamait le principe de la separation 
des pouvoirs en matiere bancaire 
et l’appliquait de la maniere la plus 
energique. Ce pays est passe d’un 
extreme a l’autre. 

En Belgique on a adopte en 1934 
et 1935 des lois analogues, mais plus 
nuancees. 

CENTRALISATION OU CONSEN- 
TRATION 

La seconde tendance du systeme 
bancaire, la centralisation ou con¬ 
centration, est un mouvement par¬ 
ticular d’un mouvement economi- 
que bien connu; c’est une tendan¬ 
ce d’ordre technique et non d’or- 
dre juridique, qui n’interesse pas 
la propriete des capitaux. Karl 
Mark a commis ici encore une er- 
reur grossiere; il a regarde la so- 
ciete anonyme comme un organe 
de concentration des capitaux, des 
richesses. Concentration techni- 
qui, evidemment, mais non con¬ 
centration juridique. Au contraire, 
les capitaux s’en trouvent fraction- 
lies en parts minimes. 

Les avantages de la concentration 
vous les connaissez, ce sont les me- 
mes qu’en matiere industrielle et 
commerciale. Nous trouvons aussi 
les memes limites, imposees par la 
difficulte de la direction, quand un 
organisme devient trop complexe. 
Pour les banques c’est la meme cho¬ 
se, il y a un certain point a attein- 


dre au dela duquel on n’arrive plus 
ii empecher le coulage. 

DANS LES BANQUES DE DEPOT 

La concentration esf visible dans 
les banques de depot. Qn la cons¬ 
tate dans les Big Five anglaiscs, les 
4 D allemandes, etc. Cette concen¬ 
tration s’est produite de diverses 
mameres. Il y a eu parfois lutte de 
concurrence coniine dans l’indus- 
trie et le commerce, et elimination; 
on a offert des interets plus forts 
ou d’autres facilites. Ou bien il y a 
eu contrdle, par achat de la majori- 
te des actions ou acquisition pure et 
simple. On bien, ce qui est plus rare, 
>1 y a eu arrangement, e’est-a-dire 
que plusieurs banques s’entendent 
pour operer sous une direction com¬ 
mune en gardant une certaine auto¬ 
nomic. Ce systeme qui a ete emplo¬ 
ye notamment en Allemagne est tres 
delicat. 

En Espagne le systeme bancaire 
tel qu’organise a l a fin de la royaute 
comportait trois grandes zones, le 
nord, le centre et la Catalogue, et 
dans chaque zone un comite de ban¬ 
quiers avait un pouvoir de controle 
et de direction sur l’ensemble des 
banques de la zone. Mais 1’Etat se re- 
servait un droit de regard, et un 
commissaire du gouvernement etait 
ii la tete des trois groupes. 

DANS LpS BANQUES D’EMISSION 

La centralisation est encore plus 
frappante dans les banques d’einis 
sion que dans les banques de de¬ 
pot. Dans certains pays cette cen¬ 
tralisation s’est heurtec a, des sen¬ 
timents. Par exemple aux Etats- 
Unis les banques ont garde long- 
temps un caractere provincial, re¬ 
gional; une institution puissante e- 
tait regarded comme un organisme 
antidemocratique. La creation 
(hi systeme de reserve federale en 
1913 a commence d’unifier le sys¬ 
teme bancaire americain, et encore 
les deux tiers des banques y echap- 
paien.t. En 1923, malgre la rigidite 
de la reforme on a du respecter ce 
sentiment et laisser un role impor¬ 
tant aux Etats dans le regime ban¬ 
caire. Le gouvernement actuel s’est 
efforce d’elargir les pouvoirs du 
conseil d’administration de chaque 
banque federale et ceux du Feder- 
Reserve Board. 

Parini les Etats qui receinment 
ont cru devoir se donner une ban¬ 
que centrale, M. Baudin cite le Ca¬ 
nada, l’lnde, la Nouvelle-Zelande, et 
’Argentine. II dit quelques mots de 
:e dernier cas, explique le systeme 
qui fonctionnait auparavant et le 
nouveau. Lorsqu’il s’est agi de creer 
une banque centrale en Argentine, 
le gouvernement de ce pays a de- 
mande l’avis de M. Baudin et celui- 
ci a repondu que dans les circon¬ 
stances ce n’etait pas necessairie, 
Mais, dit-il, il y a un tel courant 
dans le monde en faveur des institu¬ 
tions centrales qu’on en a cree une 
1 ii aussi. 

Les banques centrales devien- 
nent de grandes puissances econo- 
miques, et on comprcnd que les 
Etats soient incites a les soumettre 

(Suite 5 la page 8) 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 
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MAL DEDOSf 
RHUMATISMEf 

L'IMPURETE 
DU SANG 
ET LES TROUBLES DES REINS 




Nous avons atteint 
cette semaine 
66.93% 

de notre 

QBJECTIF 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


TRANSPORT - INSPECTION 


RADIO 
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Un million de livres par mois! 

Le transport des parties mecaniques pour les mines, qui sont 
a la fois pesantes et volumineuses, necessite l’usage d’un equipe- 
ment special—un avion d’une construction rude avec de larges 
panneaux, une embarcadere, et des planchers rcnforces. La Ca¬ 
nadian Airways est la seule au Canada qui est equipee speciale- 
ment pour le transport du fret volumineux. 

Pendant le mois de septembre. un million d e livres d’approvi- 
lionnements et d’equipements etaient transportee s seulement dans 
Ja region Patricia par les avions de la Canadian Airways. Ces 
chiffres sont sans antecedent. 

Les facilites considerables de la radio de la Canadian Airways 
font un service additionnel qui place la mine et la ville en rap¬ 
port direct. 

GOLDFIELDS .i.chaque lundi a 9:30 

ILE A LA CROSSE et postes en route.les lundis a 9:30 

LAC LA RONGE et postes en route.. les mardis a 9:30 

COURRIER. — PASSAGERS — EXPRESS 
Servez-vous de la radio de la Canadian Airways f 

PRINCE-ALBERT, TELEPHONE 3090 


WINNIPEG 

Edifice Airways 
Tel. 201-184 



TORONTO 

217 rue Bay 
Tel. Elgin 2081 


CANADIAN AIRWAYS 

Pied-a-terre dans tout le Canada 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 14 octobre 1936 
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NOUVELLES 


SALAIRE MINIMUM 


jbile et les noyades y sont pour beau- 
coup. 


REGINA. -— Loffice du salaire 
minimum a adopte le salaire mini¬ 
mum de $14.00 et $13.00, pour la se- 
maine de 48 heures, eu faveur des 
employes, hommes ou femmes, dans 
plusieurs etablissements. 


La route de la Baie d'Hudson 


REGINA. — II est reconnu que l’e- 
chouement du navire “Avon River” 
sur l’isle de Manse!, a l’ouest du de- 
troit d’Hudson, est du a ce que ce 
vaisseau n’etait pas pourvu 
de boussole giratoire et que son e*n- 
gin a fait defaut dutant la tempete. 
A cause de la proximite du pole ma- 
guetique, tout navire allant an port 
de Churchill, par la route mari¬ 
time de la Baie d’Hudson, doit a- 
voir une boussole giratoire. 


LES INSTITUTEURS 


REGINA.— Les cours des ecoles 
normales seront donnees a Regina, 
Saskatoon et Moose Jaw. Commen¬ 
ces le premier septembre, ils se con- 
tinueront jusqu’au quatre* iuin 1937. 
Ceux et cedes qui veulent suivre ces 
cours doivent avoir dix-huit ans a- 
vant le 31 decembre prochain, etre 
pourvus d’un certificat medical, a- 
voir fait leur douzieme* grade et 
paye $75.00 d’honoraires. 


L’EMPLOI 


Les morts violentes 


REGINA. — M. J. M. Parker, mi- 
nistre des affaires municipales pre- 
dit de l’emploi pour 10,000 person- 
nes des femes, en Saskatchewan. 


REGINA— An Canada, en 1935, 
les morts violentes atteignirent 0,885 
dent 442 pour la Saskatchewan seu- 
lement. Les accidents d’automo- 
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NOUS PARDONS FRANOAIS 

Prescriptions remplies avec soln 
Vons tronverez ici tout ce qni s'acb&te 
dans nne pharmneie 

PHARMACIE 

amford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
tres moderes. 

MORGAN'S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 




EXCURSIONS 

pour NOEL aux 

VIEUX PAYS 

Faites vos reservations 

MAINTENANT tandis 

qu’un meilleur choix d’ac- 
commodation est encore 
disponsible 

Prix reduits en bateau 

—- ■ -a ._. 

PRIX SPECIAUX AU PORT 
DE MER APRES LE . 

14 NOVEMBRE 

* 

Dans l’attcnte de 
I’ANNEE du COURONNEMENT 
Voyez notre agent local pour 
voti'e reservation 

ENREGISTREZ MAINTENANT 
Nous sommes agents pour 
toutes lignes de bateaux 

Toute information de votre 
agent local 

CANADIEN 

NATIONAL 

W36-433 


COURS D’AGRICULTURE 


REGINA.— Get hiver, a l’univer- 
site de la Saskatchewan il y aura 
des cours pour les fermiers. On y 
traitera des engins a gaz, des mo- 
teurs Diesel, de la forge et de l’a- 
viculture. Toute demande a pro- 
pos de cos cours doit etre adressee 
au directeur de 1’extension du de¬ 
part ement de l’agri culture, a l’Uni- 
versite de la Saskatchewan de Sas¬ 
katoon. 


EXPORTATIONS DE MIEL 

REGINA.— Une cargaison de 45,- 
000 livres de miel de la Saskatche¬ 
wan a ete expediee le neuf octobre. 
L’an dernier, les apiculteurs de la 
province out exporte 26,000 livres 
de miel en Angleterre. On s’attend 
a de meilleurs prix, cet automne, 
pareeque. le miel est rare dans les 
pays europeens. 


LES PATATES 

REGINA. — Les producteurs de 
patates en Saskatchewan avant un 
surplus a vendre sont invites de 
communiquer avec l’office- provin¬ 
cial de la cooperation, des marches. 


Le pilote A. Campbell 

M. Angus Campbell, vice-presi¬ 
dent et pilote en chef de* la com- 
pagnie deviation “Mayson * and 
Campbell” a passe avec succes son 
examen au departement de la de¬ 
fence nationale a Ottawa. 

II est le premier et le seul a avoir 
passe cet examen, en Saskatchewan. 
M. Campbell est un veteran de l’a- 
viation et il est bien connu dans 
tout le nord de cette province, de- 
puis nombre d’annees. 


Conduisez prudemment 


REGINA.— Conduisez toujours 
votre automobile avec une grande 
prudence. Dans une rencontre, mo- 
derez votre vitesse. 

Au Canada, en 1935, les pertes de 
vie dans des accidents d’automo- 
bile se chiffraient a 1,224 compare 
a 1,115 l’annee, precedente. Soyez 
toujours des chauffeurs conscien- 
cieux et prudents, afin de diminuer, 
en Saskatchewan, les accidents 
mortels si nombreux cliaque annee. 


Pas d’aide du Dominion 


EDMONTON—- Le gouvernement 
du Dominion est incapable d’aider 
la ville d’Edmonton au point de vue 
financier; telle est la teneur d’une 
lettre de M. C. Dunning, ministre 
federal de la finance au mairc J. 
A. Clarke., 


La route des Rocheuses 

JASPER, Alberta— Lhon. T.-A. 


DIRECTEURS DE LA BAN QUE DU CANADA 
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Le gouvernement federal vient de nomm;r six nouveaux directeurs de la Banque du Canada, afin de s assurer 
le controle de l’institution. Vcici 3 des nouveaux administrateurs. De gauche a droite: M. AUGUSTE- 
C. PICARD, industriel de Quebec: M. GEOKGE-G. COOTE, fermier de Nanton, Alta.; le lieutenant-colo¬ 
nel CLAUDE BROWN, de London, Out. Les autres elus sont MM. Robert McQueen, de Winnipeg; J.- 
LeRoy Hclman, de Summerside, I.-P.-E., et Fred Magee, de Port-Elgin, N.-B. 


Crerar, ministre federal de* l’inte- 
rieur, a declare que la grande route 
Jjisper-Lac Louis’e, qui s’etendra 
sur une longuer de 200 milles a tra¬ 
vel's les Rocheuses, sera terminee 
dans deux ans. Samedi dernier, M. 
Crerar a parcouru les 60 inilles de 
route qui sont maintenant termines. 


PLUSDECHOMEURS 


EDMONTON.— D’apres un rap¬ 


port assez recent, les cliomeurs ont|litique tendant au maximum d’au- 
augmente en Alberta jusqu’a 10,000, tonomie economique sera pour- 
depuis le dernier hiver. suivie, parce qu’essentiel aux huts 

militaires et a la defense do la na¬ 
tion.” 

Le poids d’or de la lire devaluee 
est etabli a 4 grammes, 677 les cent 
lires. 


BON PRODUCTEUR 


VANCOUVER— La Colombie ca- 
nadienne a produit $50,085,361 en 
mineraux, cette annee, ce qui est 
une augmentation de $1,264,122 sur 
1935. 


Sir Thomas Chapais a ete nom¬ 
me leader du Conseil legislatif 

Il avait deja occupe ce poste sous le gouvernement Taillon 

en janvier 1893 

MINSTRES SANS PORTEFEUILLE 


Un livre que toils 
devraient lire 

‘La musique au point de vue 
educatif 


QUEBEC_Sir Thomas Chapais, 

qui a ete pendant 40 ans, chef de 
l’opposition au Conseil Legislatif, 
vient d’etre nomme leader du con¬ 
seil et ministre sans portefeuille 
dans le cabinet Duplessis. La cho¬ 
se a ete annoncee aujourd’hui. 

Sir Thomas, qui est un homme 
d’etat d’une longue experience, est 
membre du Conseil Legislatif de- 
puis 44 ans et senateur depuis 17 
ans. Il flit nomme ministre sans 


portefeuille dans le gouvernement 
Taillon en ianvier 1893 et leader 
du gouvernement de Quebec a la 
Chambre haute, Il devint orateur du 
Conseil Legislatif en avril 1895 et 
aecepta le poste du president du 
conseil le 11 mai 1896. 

M. Chapais fut ministre de la co¬ 
lonisation ct des mines sous rad- 
ministration de l’lion. Edmond J. 
Flynn en 1897. 


La defiance retarde le progres du Canada 

Les placiers craignent d’engager des capitaux dans le develop- 
pement de nos ressources 


EDMONTON.— Au cours d’une 
reunion de 1’Edmonton Chamber of 
Mines, M- T.-A. Crerar miiiistrc 
federal des mines et ressources na- 
turelles a declare que les richesses 
du Canada ne devraient pas etre de- 
vcloppees “dans l’interet de quel- 
ques privilegies”. Pour arriyer a 
cola ajouta-il, il vous faut avoir l’ai- 
de du monde exterieur. On ne 
peut blamer les banques de ce ,que 
le developpemcnt retarde. L’incer- 
titude de l’avenir et la defiance em- 


Si la position de l’AHemagne etait 
differente et nqus donnait un mar- 
clie pour notre ble, cela acliverait 
les affaires. Nous devons ramener la 
confiancq cn effectuant des refor¬ 
mes graduellement et dans l’ordre. 
M. Crerar est sympathique aux pro- 
blemes du gouvernement d’Alberta. 
Mais il affirme que* nous n’avons pas 
alleint la limite au Canada. L’Al- 
berta a de grandes richesses po- 
lentielles et un magnifique avenir. 
l e Canada a les plus grandes ri- 


Beau livre qui plait ii 1’oeil et a 
l’esprit. - 

D’elogieuses appreciations en ont 
deja ete donnees par des autorites 
non seulement du Canada mais aus- 
si de la France et de la Belgique. 

L’auteur est soeur Marie-Stepha- 
ne, de l’lnstitut des Saints Noms de 
Jesus et de Marie. 

Ce volume se vend $1.00. On peut 
se le procurer chez les principaux 
libraires, chez les marchands de 
musique, au Service de Librairie 
du Devoir et ii la maison-inere des 
Soeurs des Saints Noms de Jesus et 
de Marie, 1410 Blvd ’Mont-Royal, 
Outremont. , 


Devaluation du franc 


pechent les placiers d’engager des 
capitaux dans ce developpement. chesses potentielles du monde 


LA FINANCE ET LE COMMERCE 


La lire est devaluee comme le franc 

Mussolini approuve la declaration franco-anglo-americaine et 
se dit d’accord avec les trois grandes democraties sur les prin- 
cipes emis dans cette declaration 

ROME.— Par arrete du cabinet declaration anglo-franco'-americai- 
italien, la lire a etc devaluee a rai-|ne qui preceda l’alignement du 
son de 90 a la livre sterling et de 19 j franc et a declare qu’il etait d’ac¬ 
cord avec la theorie que le releve j 
ment economique du monde est line 


au dollar. L’annonce de cette de¬ 
cision a ete faite dans un communi¬ 
que officiel oii le gouvernement pro- 
met d’agir pour empecher la hausse 
des prix. 

“Le Duce, y lit-on, a examine la 


WASHINGTON— -L’entente con- 
cluc ehtre 1’Angleterre, les Etals- 
Unis et la France a l’accasion de la 
devaluation du franc stiniulera le 
commerce international et fixers 
des bases de* .stabilisation des irion- 
naies sur le marche mondial. Tellcs 
sont les conclusions d’un rapport 
soumis a la Chambre de Commerce 
des Etats-Unis. 


Les revenus et depenses des 
Etats-Unis 


WASHINGTON.-—La ou il depen- 
sait $16.00 le gouvernement fede¬ 
ral des Etats-Unis n’a depense que 
$11.00 durant les mois de juillet, 
aoiil et septembre et il termine le 
trimestre* avec un deficit de $524,- 
884,087.Voila ce qu’ont revele les 
raports du departement du Tresor- 
Ce deficit etait inferieur a 
celui dei la meme periode de 
l’an dernier d’une somme de $307,- 
137,679. 

Les recettes pour cette periode 
atteignaient un peu plus d’un mil¬ 
lion de dollars par jour, de plus 
que l’an passe. Ellies touchent $1,- 
135,915,677, et comprennent les re¬ 
venus des taxes de* toutes sortes, de 
Timpdt sur le revenu et des doua- 
nes. Les depenses, qui se chiffrent 
a $1,660,799,764, ont diminue de 
$170,000,000, par rapport a celles 
du trimestre correspondant de l’an 
passe. 
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“MEUBLEZ A MOITIE PRIX” 

chez COURTNEY’S 

1008-1 ere Avenue Ouest, Prince-Albert— et Tisdale, Sask. 

MEUBLES USAGES DE CHOIX 


:> 


Vient d’arriver un stock complet de 

Congoleums et de Tapis 


Meubles entierement desinfectes 

VOYEZ COURTNEY’S EN PREMIER LIEU 


I n LIT COMPLET de $65.00 sera vendu 
pour $ 1.00 au client qui devinera le plus 
pres un chiffre cache qui se trouve entre 1 
et 10,000. Une conjecture gratis est permise 
avec chaque achat de $1.00 entre le 
19 SEPTEMBRE et le 30 NOVEMBRE 






condition necessaire ii la collabora¬ 
tion des peuples cherchant la paix.” 

(La valour de la lire est fixec ii 5 
sous. 2. 

La decision ramene la lire an 
taux de 90 a la livre sterling, etabli 
par Mussolini dans son discours du 
21 decembre 1927 a Pesaro. 

“La devaluation, lit-on ,dans le 
coninuiniqiie officiel, met au clair la 
situation pour les echanges avec 
l’etraugei, particulierement en ce 
qui a trait a l’exportation et au 
tourisme, qui ne pourront manquer 
d’en profiler. Seule, line hausse* des 
prix ii l’interieur pourrait compro- 
mettre ces avantages, mais le Duce 
a propose et le cabinet approuve 
qu’un controle rigoureux soit exerce 
sur certains prix et que le mouve- 
iuent des autres soit regie sur les 
cours mondiaux.” 

Le cabinet a aptorise de$ change- 
ments dans les contingents d’impor- 
tation et interdit toute sortie de ia 
lire du pays. On lit dans le commu¬ 
nique: 

“Le cabinet reaffirme de la ma- 
niere la plus calegorique que* la po- 


L’emprunt de 51 millions a ete 
souscrit 



L TEMPS des PALETOTS 

Est Ici! 1 

De temps des paletots est ici! Pre- 
parez-vous pour l’hivel en venant 
choisir, aujourd’hui, vptre pale¬ 
tot d’hiver parmi nos nombreux 
tnodeles. Vous trouverez ici des 
paletots qui plairont l’homme le 
plus particulier a des prix tres 
moderes. Paletots pour hommes 
<iui savent apprecier une valeur 
quand e’est une valeur. 

PALETOTS GUARD 
RAGLANS ANGLAIS 
IIOUPPELANDES, PALETOTS 
PYLE et les 

PALETOTS PYLE ONDULES 
inclus 

LES PRIX 

$14.50 
$45.00 

RALPH MILLER LTD. 


915 Ave. Centrale 


ra les barrieres du tarif et du edm- 
merce et ce sera a l’avantage du Ca¬ 
nada, d’apres l’opinion de* M. W. D. 
Euler, ministre du commerce et de 
1’industrie. La devaluation de ces 
cours monetaires est done conside- 
ree comme un avantage pour les 
exportations du Dominion. 


Les billets 


Prince-Albert. 


faisantes. 

3. L’Europe continentale restreint 
ses finances encore et les prix du 
ble et de la farine y sont eleves. 

4. Les demandes europeennes de 
ble sont restreintes par les barrieres 
du commerce. 


OTTAWA.— Durant la seinaine 
finissant le sept octobre, les billets 
de la Banque du Canada accusent 
une plus grande circulation que 
celle de la semaine precedente, soit 
$130,563,605; ce qui .represente une 
augmentation de $2,773,227. 


Le malaise economique 

Apres la grande guerre, les hai- 
oes et les prejuges persistants ont 
eleve en plusieurs pays ce qu’on 
peut appeler des “niurs economi- 
ques”, sur certaines fronti5res. 
Plusieurs nations voulant se suffire 
a elles-memes, ont restreint leurs 
importations par des tarifs eleves 
et toutes sortes de restrictions 
commerciales. Cependant, l a Fran¬ 
ce, l’Allemagne, 1’Italie et le Japon 
et d’aiitres pays manqueint de ma- 
tieres premieres • comme le caout¬ 
chouc, le cotton, la laine, certains 
inetaux comme l’argent et l’etain, 
ainsi que le the, le cafe, 1© sucre, les 
Iruits tropicaux etc. Avant la guer¬ 
re, ces pays se procuraient les ma- 
tiere brutes au moyen.de l’echange 
des produits. Maintenant, les doua- 
nes elevees comme des barrieres 
economiques ne permettent ces e- 
changes qu’au moyen de Tor. 


Les cours Baudin 


MONTREAL. — L’emprunt de 
$51,000,000 lance par la province 
de Quebec pour “la restauration de 
son credit” a ete sur-souscrit en 
inoins de 24 heures sur le parquet 
du marche. Et cela bien que cet era- 
prunt soit le plus fort qui ait en¬ 
core ete lance par line seule provin¬ 
ce canadienne depuis la Confede¬ 
ration. sr 


Les affaires sont meilleures 


KENTVlLLE, N.-S.— En general, 
les conditions du commerce sont 
meilleures par tout le Canada, a de¬ 
clare M. D. C. Coleman de Montreal, 
vice-president du Canadien Pacifi- 
que et president du chemin de for 
Dominion Atlantique. 


La situation du ble 

Facteurs de hausse du prix 

1. La recolte du ble europeen est 
inferieure ai ce qu’on avait prevu. 

2. On estiine la recolte italienne a 
16 ou 17 millions de niinots de 
moins que.l’an dernier. 

3. Dans l’hemisphere du sud, la 
precipitation saisonniere est en des- 
sous de la normale. 

4. Les agences de grains estiment 
les besoins d© 1’Europe de 15 a 20 
millions de boisseaux au dessus des 
premieres previsions. 

Facteurs de baisse 

1. Dans les Balkans, en general, le 
battage et le* rendement promettent 
bien. 

2. En Argentine, des piuies bien- 


(Suite de la page 7) 
a leur emprise et veuillent les do- 
miner. La est le probleme cl le dan¬ 
ger. On comprend aussi pourquoi 
par une reaction violente contre ce 
mouvement il y a aujourd’hui up 
certain nombre d’economistes des 
plus notables qui attaquent le 
monopole d’emission, poussent 
la theorie individualiste a Tcxlfe- 
la theorie individualiste Texlre- 
me et linoncent une veritable theo¬ 
rie anarchiste des banques; theo¬ 
rie qui n’a aucune influence prati¬ 
que dans les faits; mais on voit coni- 
bien il faut toujours etre prudent 
dans ce domaine. Ce sont les cxces 
cominis ou qui risquent d’etre com- 
mis qui out amene les theories des 
adversaires des banques d’emission. 

Une fois de plus, eonciut M. Bau¬ 
din, ie terminerai par un appel a 
la sagesse et ii la moralite. 

(Le Devoir) p. s. 


SCIATIQUE 

Douleur lancinante dans la 
handle et la cuisse 


Leg muscles et les nerts de ma jambe droite 
ttaient recroquevillgs par la douleur, comme si 
ma jambe dflt faccburcir. Je me procurai les 
Capsules Antirhumatismales TEMPLETON 
et obtins soulagement des la premiere dose. 
Bientot, Ia douleur avait disparu complete- 
rnent.”—M. Victor Roy, Beaupre, P.Q. Les 
Capsules Antirhumatismales TEMPLETON 
vous procureront un prompt soulagement en ez- 
pulsant de voire systdme les tozines. cause de 
la douleur. 50c. ct $1 chez tous les pharmaciens 
Capsules Antirhumatismales TEMPLETON 


Pour Marchandise Gcnerale 
Meilleure Qualite au 
PLUS BAS PRIX 


THE ; 

Windsor Grocery j 

700 Avenue Centrale Pr.-Albert 5 


TEL. 2776 


LE COMMERCE 

OTTAWA— L’alli gnement de la 
monnaie italienne et fran^aise avec 
ivre sterling et la piastre redui- 


la li 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

81 votre auto a besoln de repa¬ 
rations, venss nous voir. 

Nos prix vons snrprendront 

New Auto 
Wreckers 

T6I: 2262 151 Rne River 

Prince-Albert. Sask. 



F. D. Culp 

OPTOMETRISTS * 

| 1824 Ave Centrale, Prince-Albert 
































































































































































































































































